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“Pour faire connaître
la culture arabe,
il faut la montrer”

Rencontre Guy Duplat

A l’heure où partout des bar-
rières s’érigent à nouveau,
des Etats-Unis de Donald
Trump au Royaume-Uni
du Brexit, il est important

de montrer la richesse artistique
possible d’une société mélangée
comme la nôtre. C’est l’objectif que
poursuit l’organisation belge “Mous-
sem” (“fête” en arabe) créée en 2001.
Cette structure transdisciplinaire
œuvre à faire entrer dans les institu-
tions culturelles belges un peu de la
culture arabe et berbère venue des
pays arabes ou de la diaspora chez
nous.

Moussem programme régulière-
ment des festivals de musique, des
concerts ou des expositions. Du 2 au
18 février, la structure
propose à Bozar et au
Kaaitheater (ses prin-
cipaux partenaires
institutionnels) un
festival pluridiscipli-
naire autour de Bey-
routh et des artistes li-
banais.

Nous avons rencon-
tré son fondateur et
directeur Mohamed
Ikoubaân. Né dans le
Rif marocain en 1963,
il est un Berbère de
langue Tamazight. Il a
émigré à 6 ans à
Meknès, au nord-est
du Maroc (“ma première émigration,
dit-il. Je voyais déjà par rapport à
l’arabe, la persistance des préjugés”) et
puis ce fut Fès où il passe une licence
en droit, en français. “J’avais choisi le
droit car il me semblait que c’était la
formation la plus adéquate pour tenter
de changer les choses face aux injusti-
ces que je voyais autour de moi.”

Arrivée en Belgique
Mohamed Ikoubaân critiquait dans

le Maroc d’alors un manque de liber-
tés. Il est venu ensuite de manière
volontaire, en Belgique où son père
vivait (comme ses oncles aux Pays-
Bas). “C’était encore facile à l’époque de
voyager et d’avoir un visa.” Il suit à
l’ULB des licences spéciales en assu-
rances et en droit maritime et aérien.
“Après, j’ai travaillé en Belgique, n’y
étant ni exilé, ni réfugié. C’était un pri-
vilège de vivre dans un pays libre.”

Mais au début des années 2000, il
constate la montée du Vlaams Blok.
“On pointe alors des différences cultu-
relles qui étaient d’abord des différen-
ces sociales et économiques. Ou qui sont
le fait de populations issues de coins re-
culés duRif. A Anvers, aujourd’hui 50%
d’enfants sont venus d’ailleurs. Or le

secteur créatif, artistique… est le moins
créatif car il reprend toujours les mê-
mes histoires, les mêmes narratifs,
alors que la société change radicale-
ment. Comment pourrait-on envisager
la coexistence avec d’autres cultures si
on n’en dit rien ? Moi, j’ai appris à con-
naître la Flandre en lisant les auteurs
flamands, en lisant son histoire. Mais
comment pourrait-on connaître la cul-
ture arabe si on ne la montre pas ? Il
faut donc que cette histoire culturelle
soit racontée, partagée.”

Pas de ghettos
En 2001, naissent Moussem et un

premier festival à Anvers qui connaît
d’emblée un beau succès. Moussem a
l’appui de l’échevin anversois de la
Culture, Eric Antonis. Les initiatives
se suivent comme une expo d’art

arabe contemporain
au Muhka en 2007.
“Moussem est vite de-

venu Moussem Noma-
dic Center car notre but
est d’être nomade et
d’investir les institu-
tions existantes, pas de
créer des ghettos cultu-
rels.”

Moussem veut mon-
trer comment ce
monde arabe peut
participer à l’avenir ar-
tistique commun. “Le
changement viendra
des marges”, martèle
Mohamed Ikoubaân.

On sait comment en France par
exemple, parmi les artistes actuels
les plus importants il y a ceux issus
du monde arabe : Adel Abdessemed,
Kader Attia, Latifa Echakhch.

Moussem organise avec l’appui de
vingt-huit partenaires, des festivals
de musique arabe, une nuit de la
musique soufie. L’an dernier, il a
monté un premier festival autour
d’une ville : Tunis. Moussem aide
trois artistes en résidence : les excel-
lents danseurs et chorégraphes Ra-
douan Mriziga et Younes Khoukhou
(aidés aussi par Charleroi Danses) et
l’artiste plasticien Younes Baba-Ali.
S’il a son centre à Bruxelles, devant
Bozar, Moussem a aussi des résiden-
ces en Flandre.
“Nous essayons de renouveler le nar-

ratif de compagnies belges. Avec Het
Paleis à Anvers, on a ainsi monté un
spectacle pour enfants sur la chanteuse
Oum Kalsoum, ce fut un triomphe.
Nous proposons aux compagnies
d’autres histoires, d’autres contenus.”

Craint-il un recul de l’idée de mé-
lange de cultures? “Certes, cela ne va
pas assez vite et il y a encore beaucoup
à fairemais je sens que la prise de cons-
cience est là.”

Beyrouth
en fête à
Bruxelles

● Le festival “Moussem Cities: Beirut”
se tiendra à Bozar et dans divers lieux
de la capitale du 2 au 18 février.

● Moussem œuvre à faire entrer
les cultures arabes dans nos institutions.

● Rencontre avec son fondateur
et directeur Mohamed Ikoubaân.

En ouverture du festival
“Moussem Cities : Beyrouth”, on

retrouve la danseuse Nancy
Naous, imaginant ce que serait
une danse respectant la Sharia.
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“Le changement
viendra

desmarges.”

MOHAMED IKOUBAÂN
Directeur de Moussem.
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Beyrouth, hub
culturel
du Proche-Orient

Mélanie Houé
Correspondante à Beyrouth

E lle est une plaque tournante de la culture au
Moyen-Orient. Certains la décrivent même
comme la capitale culturelle de la région. Bey-

routh, meurtrie par des années de violence, renaît
de ses cendres, dans les années 90, aux rythmes des
initiatives artistiques de ses habitants.

Au lendemain des accords de Taëf qui ont officiel-
lement mis fin à quinze ans de guerre civile, la créa-
tion d’Ashkal Alwan a lancé une dynamique de re-
construction par la culture. Depuis sa première ex-
position dans les jardins publics de Sanayeh, dans le
quartier beyrouthin d’Hamra, l’association a créé le
festival d’envergure internationale “Home Work”
qui propose aussi bien des expositions d’arts visuels
que des conférences, des films, des pièces de théâtre
et des performances.

Le centre libanais pour les Arts plastiques a ainsi
donné le ton. Beyrouth compte aujourd’hui une cin-
quantaine de galeries d’art et d’espaces artistiques
pour une population de près de deux millions d’ha-
bitants. Le travail d’artistes locaux, syriens et ira-
kiens y rencontre celui de peintres, photographes et
essayistes occidentaux.

Terre d’accueil
Terre d’accueil historique, la capitale libanaise,

plurilingue, s’est progressivement imposée en un
lieu d’échanges favorisé et a gagné au fil des années
son qualificatif de pont culturel entre l’Orient et
l’Occident.

Résultat : de nombreuses manifestations culturel-
les internationales, comme le Festival international
du film, la Beirut Design Week, la Beirut Art fair, le
Salon du livre francophone ou encore le festival de
photographie de la Méditerranée Photomed y ont
pris leurs quartiers, au même titre que des structu-
res culturelles d’envergure internationale. Fin 2015,
le collectionneur libanais Tony Salame installait
ainsi une antenne permanente de la fondation Ais-
hti dans la banlieue nord de Beyrouth et offrait au
Liban son premier musée d’art contemporain.

La culture comme ciment
Ciment de la société libanaise, la culture, au pays

du Cèdre, apparaît donc vitale, tel un poumon, tant
elle reste un moyen de communication privilégiée
dans une société aujourd’hui encore morcelée. L’as-
sociation March à titre d’exemple, a réintroduit le
dialogue entre les jeunes de deux quartiers histori-
quement opposés de Tripoli, Bab el Tebbeneh et Ja-
bal Mohsen – qui se livrent régulièrement à des ac-
tes de violence, en les réunissant sur une scène de
théâtre beyrouthine.

Au Liban, les acteurs de la scène artistique ne man-
quent donc pas de décrire la culture comme un acte
de résistance. Politique certes, dans une région en
proie à la montée des extrémismes, mais commer-
ciale également. Face au monopole de la musique
pop sur les ondes des radios du monde arabe, Bey-
routh est la seule capitale du Proche-Orient à propo-
ser une scène musicale alternative aussi dense.

Rima Khcheich modernise des classiques de la musique arabe.
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“Joggin”, écrit, mis en scène et interprété par Hanane Hajj Ali.
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La chanteuse hip-hop franco-libanaise Malikah, au Botanique le 16 février.
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Moussem Cities
‣ En pratique. Le Festival
investit du 2 au 18 février
plusieurs lieux culturels à
Bruxelles. La Galerie Ravenstein,
le Kaaitheater, Bozar, le
Botanique et le Vaartkapoen. Le
programme complet est sur le
site : http://moussem.be/beirut/

‣ Conférences. L’architecte,
auteur et artiste Raafat Majzoub
présentera entre autres le
2 février une introduction sur
Beyrouth, inspirée des chroniques
qu’il rédige pour le journal
libanais “Al Akhbar”.

‣ Installation. Des gravures de
l’artiste plasticien Hatem El
Imama seront montrées au public
dans la salle d’exposition du
Bozar, dans la Galerie Ravenstein.
Au Kaaistudio, on pourra écouter
dans une installation sonore de
Tania El Khoury, les témoignages
de dix civils tués en Syrie.

‣ Danse. Qu’adviendrait-il de
l’art s’il était soumis à la loi
islamique ? Au Kaaitheater, “The
Third Circle, Variations” de la
chorégraphe et danseuse Nancy
Naous, qui mêle installation et
performance en donne un aperçu.
Nancy Naous a toujours veillé,
dans ses créations, à aborder les
questions sociales, culturelles ou
politiques présentes dans le
monde arabe.

‣ Théâtre. Les frontières
actuelles des pays du Moyen-
Orient sont la conséquence du
découpage réalisé par deux
diplomates, le Français Georges
Picot et le Britannique Mark
Sykes, au lendemain de la
Première Guerre mondiale. La
pièce interactive “Vanishing
State”, de Lucien Bourjeily, rejoue
l’exercice avec le public. (Le
dispositif du spectacle impose de
limiter à trente le nombre de
spectateurs. Cinq représentations
sont prévues les 3 et 4 février.)
Figure marquante et provocatrice
du théâtre libanais, Hanane Hajj
Ali, épouse et mère
quinquagénaire, entraîne par le
monologue le spectateur dans les
rues de Beyrouth, en marge de
son jogging quotidien.

‣ Musique. A Bozar, on pourra
écouter le 11 février Rima
Khcheich, une des plus grandes
chanteuses libanaises, qui
revisite la musique arabe
classique. A l’autre bout du
spectre musical, le 16 février se
succéderont au Botanique des
têtes d’affiche de la musique
contemporaine, comme DJ Selecta
Arabee, Tonino, hip-hopeur
namurois ou Malikah, rappeuse
franco-libanaise.

Programme

La culture apparaît
donc vitale dans une société

encoremorcelée.
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Médias
Safia Kessas arrête
“Tout ça (ne nous rendra
pas le Congo)”
La réalisatrice Safia Kessas a quitté
ses fonctions de productrice et
d’éditrice de l’émission “Tout ça (ne
nous rendra pas le Congo)” pour se
consacrer entièrement à ses
fonctions de responsable au sein du
pôle diversité de la RTBF. Elle
réalisera également une série
documentaire consacrée à la
cohésion sociale et la jeunesse. Les
prochains numéros de “Tout ça (ne
nous rendra pas le Congo)” ont déjà
été tournés et seront proposés
jusqu’à la fin de la saison
(juin 2017). La RTBF indique par
ailleurs qu’elle ne souhaite pas
mettre un terme à l’émission mais
n’a pas encore précisé le nom du
–ou de la– future remplacant(e).

Médias
David Hockney redessine
le logo du “Sun”
L’artiste contemporain David
Hockney a redessiné le logo du
tabloïd britannique “The Sun” le
temps d’un numéro vendredi,
l’habillant d’un soleil et d’ombres,
avant une vaste rétrospective de son
œuvre à Londres. “J’étais ravi qu’on
me le demande. Une fois que j’ai
pensé à l’idée, ça ne m’a pas pris
longtemps. Le soleil et ‘The Sun’,
j’adore”, a expliqué l’artiste de
79 ans au quotidien le plus vendu en
Grande-Bretagne à propos de ce logo
temporaire, réalisé à l’aide d’une
application sur son iPad. Une
rétrospective lui sera consacrée au
musée londonien de la Tate Gallery,
à compter du 9 février. (AFP)

DR

7,3
millions
VISITEURS AU LOUVRE
Le musée du Louvre, où des

militaires ont fait vendredi l’objet
d’une attaque (lire p.20), est le plus
fréquenté au monde avec 7,3 millions

de visiteurs en 2016, dont 75%
d’étrangers. Même s’il a conservé sa
première place, le Louvre a perdu

15% de visiteurs en 2016,
conséquence des attentats de 2015.

En bref

Moussem, où l’art fait face au réel
Festival D’installations
en performances, Bruxelles
et Beyrouth dialoguent.

C omment pourrait-on envisager la
coexistence avec d’autres cultures si
on n’en dit rien?”Mohamed Ikou-

baân est clair. C’est le dialogue qui gou-
verne Moussem, qu’il a fondé en 2001.
Volontairement nomade, l’organisation
a lancé l’an dernier un festival axé cha-
que fois sur une ville. Après Tunis, voici
MoussemCities : Beirut.
Inaugurée jeudi avec notamment l’ex-

position “Infinite Landscape” de Hatem
El Imam(une série de gravures en grand
format à voir pendant toute la durée du
festival dans la Galerie Ravenstein),
l’édition 2017 proposait au Kaaitheater,
en guise d’“Intro to Beirut”, une lecture

par Raafat Majzoub. Un portrait de sa
ville par l’architecte et écrivain – auteur
pendant un an d’une chronique hebdo-
madaire pour le journal
libanais “Al Akhbar”.

Judicieuses distances
Au Kaaitheater encore,

on découvrait le travail
de Nancy Naous. Ayant
étudié à Beyrouth et à
Paris, la chorégraphe,
danseuse et actrice a
nommé sa compagnie
4120.CORPS, en réfé-
rence à la distance entre
les deux villes qui l’ont
formée.
Son projet “The Third

Circle, Variations” rassemble une instal-
lation visuelle et sonore d’une part, et
une performance scénique de l’autre. Et
part d’une question: qu’adviendrait-il

de l’art s’il était soumis à la loi islami-
que? L’artiste amené au Liban une série
d’entretiens avec des chefs religieux,

des intellectuels, des spé-
cialistes du droit islami-
que, au sujet de la danse,
de l’art, du désir. Elle fait
entendre leurs propos en
dialogue avec des images.
Côté scène, elle s’associe
avec deux danseurs et un
compositeur/DJ pour, au
gréde judicieuses et ludi-
ques distances, creuser
non sans humour ses in-
terrogations critiques.

M.Ba.

UMoussem Cities : Beirut,
jusqu’au 18 février à Bruxelles (Bozar,
Kaaitheater, Kaaistudio’s, Botanique).
Infos : 02.513.15.58, www.moussem.be/
beirut

L’enfance de l’art, au 140
Scènes Les “Images flottantes”
de Patrick Corillon donnent âme
aux objets et couleurs aux idées.

Critique Marie Baudet

L es images flottantes, ce sont celles
qui restent, après que l’on a re-
gardé une chose, sous nos paupiè-

res closes. Le souvenir dont s’imprime
la rétine, explique PatrickCorillon dans
un préambule qui est déjà le spectacle.
Des images, on enest inondédepuis la

naissance. Elles nous font entrer dans le
langage (par les imagiers), elles parlent,
elles mentent parfois, sont détournées,
manipulées, retouchées; il arrive qu’el-
les se suffisent à elles-mêmes. Elles dé-
filent sur nos écrans multiples. On les
capture puis les relâche, quand d’autres
mûrissent lentement, dans l’esprit de
l’artiste, dans l’atelier du peintre.
On les fabrique aussi, impalpables et

intenses, en entendant ici unemélodie,
là une histoire. Mais au fait, “qu’est-ce
qu’un amateur de peinture? C’est quel-
qu’un qui peut se tenir à une distance res-
pectueuse d’un tableau, le montrer du
doigt sans avoir besoin de le toucher”.

Méandres passionnants de la simplicité
Plasticien de renommée internatio-

nale, Patrick Corillon est aussi un
auteur et conteur qui – dans la maison
de création et de production le Corri-
dor, avec Dominique Roodthooft – our-
dit des formes scéniques d’une subtilité
et d’une puissance réjouissantes.
“Les Vies en soi”, cycle en cours, con-

tient jusqu’ici six récits-performances,
autant de voyages, de paysages peuplés
de peu et où éclot tout unmonde.

Pour pénétrer dans “Les Images flot-
tantes”, on rejoint la scène même du
Théâtre 140 où s’alignent des chaises
sur quelques rangées, et où le perfor-
meur, englobé dans la même lumière
que le public, raconte.
Comment un enfant se

met à collectionner les
petites croix de scotch
qui servent de repères
aux acteurs de théâtre.
Comment ces petites
croix ont le pouvoir de
porter toutes les histoi-
res. Comment, pour sor-
tir de sa chambre en con-
tentant son père féru
d’histoire et sa mère
amoureuse des arts, il décide de se pas-
sionner pour l’histoire de l’art. Com-
ment, lors d’un stage à Paris, il apprend
à se tendre comme une toile sur un

châssis, à se suspendre, à s’entreposer
dans les réserves…
Deux lutrins, des boîtes, deux bols,

des lettres magnétiques et quelques
panneaux colorés: pas un tableau mais

mille évocations dans
“Les Images flottantes”.
Où Patrick Corillon, par
la générosité du mot, la
simplicité de l’adresse, la
respectueuse et inven-
tive manipulation des
objets, fait œuvre d’une
essentielle ouverture. Le
regard, l’écoute, l’émo-
tion. Un bijou.

UBruxelles, Théâtre 140,
jusqu’au 5 février. Vendredi à 20h30,
samedi à 19h, dimanche à 16h. Durée :
55minutes. De 8 à 15 €. Infos & rés. :
02.733.97.08, www.theatre140.be

“Les Images flottantes” s’adresse à tous les publics, dès huit ans.
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“A partir
d’aujourd’hui,
je vaisme

passionner pour
l’histoire de l’art !”
PATRICK CORILLON
Dans ces “60 minutes

pour rentrer dans le cadre”

“Peut-être
que lameilleure
introduction est
une interruption.
Et qu’au lieu

de regarder dans,
vous devriez
regarder avec.”
RAAFAT MAJZOUB
Architecte et écrivain.



	

tionne:“Comment exprimons-nous le deuil collectif de victimes de morts

violentes?” Et propose une performance pour 25 spectateurs autour du
deuil et son rite. On découvrira aussi Jogging de Hanane Hajj-Ali, annoncée
comme l’une des artistes“les plus provocatrices du théâtre libanais”. Seule
en scène, l’actrice, la petite cinquantaine, se raconte à partir de son jogging
quotidien, au cœur de Beyrouth, entre ses désirs et ses désillusions... Plus
cocasse (?), on rejouera, lors d’une pièce interactive, les fameux accords
Sykes-Picot (1916) sur le partage géographique du Moyen-Orient avec
Vanishing State de Lucien Bourjeily. Au programme aussi: une soirée lit-
téraire avec les écrivains Hoda Barakat, Iman Humaydan, Elias Khoury,
l’avant-première du film Tramontane de Vatche Boulghourjian, la quête
d’identité d’un jeune chanteur aveugle à travers le Liban. Quelques expos,
débats et concerts dont Love and Revenge du“pionnier”du hip hop libanais
Rayess Bek et de l’artiste visuel Randa Mirza annonçant“des beats élec-

troniques mariés avec la musique populaire arabe”... Un voyage intéressant
dans cet Orient compliqué où, comme l’expliquent les organisateurs:“Une

mosquée parfaitement entretenue y côtoie un cinéma délabré; une piscine

paradisiaque, un terrain vague hérissé de grues... Les artistes jouent un

rôle-clé dans sa résurrection.” l

N U R T E N  A K A

n BEIRUT CITIES. DU 02 AU 18/02 À BRUXELLES (KAAITHEATER, BOZAR, BOTANIQUE...). WWW.MOUSSEM.BE

Allô Beyrouth?

É V É N E M E N T

l’actu

Tout art confondu, la ville a toujours été un
thème artistique passionnant. Poétique et
politique s’y entrecroisent souvent. Le fes-
tival bruxellois Beirut Cities est orchestré par
le Moussem Centre Nomade des Arts (ASBL
soutenue par la Communauté flamande) qui
a le regard pointu sur la scène contempo-
raine “arabe”. De quoi nous sortir de notre
mainstream culturel occidental, même si
certains de ces artistes vivent désormais à
Londres, Berlin, Paris ou New York. Ils si-
gnent un art bâtard, fort intéressant pour
l’œil curieux. Ainsi de l’installation choré-
graphique The Third Circle, Variations de
Nancy Naous qui interroge: “Qu’adviendrait-

il de l’art s’il était soumis à la Loi islamique?”

De son côté, Tania El Khoury invite les spec-
tateurs (par dix) à une installation sonore,
Gardens Speak, autour du récit de dix civils
tués au cours de la guerre civile en Syrie. Avec
No Blood Included, Petra Serhal, elle, ques-

8

Love and Revenge

©
 C

E
L
IA

 B
O

N
N

IN

Mediargus met docroom pdf



	
	
	

22

Le Soir Jeudi 2 février 2017

22 FORUM

PARIS
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

P our Pascal Bruckner, « islamopho-
bie » est un mot atteint « d’obésité
galopante » et utilisé de manière

idéologique et militante par les ennemis
de l’Occident…

Votre essai est sous-titré « Islamophobie
et culpabilité ». Que voulez-vous dire par
là ?
« Islamophobie » est un mot qui a une
double fonction. D’abord, faire taire les
Occidentaux, coupables de tous les crimes
du monde – le colonialisme, l’esclava-
gisme, l’impérialisme – et surtout cou-
pables d’avoir instauré l’égalité entre les
hommes et les femmes et l’esprit critique.
Et puis, très explicitement, faire taire les
réformateurs en terre d’islam et les mettre
du côté de l’Occident honni. Et les mena-
cer de mort…

Le racisme anti-musulman n’est quand
même pas totalement imaginaire ?
Il y existe incontestablement un racisme
anti-musulman, on l’a encore vu il y a
quelques jours avec ce qui s’est passé au
Québec, par un émule de Madame Le Pen.
Il y a aussi des réactions totalement stu-
pides, où on insulte les femmes voilées, où
on place des têtes de cochon devant les
mosquées. Il y existe toutes sortes d’actes
de ce type-là. Mais heureusement, jusqu’à
présent, en Europe – ou nous sommes
plus civilisés qu’en Amérique du nord – il
n’y a pas eu de représailles massives aux
tueries dont nous avons été l’objet. Si on a
vu un pic d’actes anti-musulmans se pro-
duire en 2015, après « Charlie », on a en-
registré une décrue de 60 % en 2016, se-
lon la Commission consultative des
droits de l’homme. Par ailleurs, dans les
actes antireligieux – qu’il ne faut pas
confondre avec les actes racistes, ce n’est
pas la même chose –, ceux qui en font l’ob-

jet massivement sont les chrétiens et en-
suite seulement, à égalité, les juifs et les
musulmans. Avec cette différence qu’en
France, il y a 500.000 juifs et 5 millions
de musulmans…
Non, ce qui est extrêmement dérangeant,
c’est qu’« islamophobie » est un mot qui
amalgame deux sens très différents : la
persécution du croyant, qui est un crime,
et le libre examen voire la critique de la
doctrine, qui sont tout à fait autorisés –
du moins dans les régimes démocra-
tiques.

Qui fait ces amalgames, et dans quel
but ?
Le mot « islamophobie » existe depuis le
XIXe siècle, comme le mot « islamophi-
lie » d’ailleurs – car on oublie souvent
que l’islam a fasciné l’Occident depuis le
XVIe siècle : la première chaire d’arabe a
été créée en France sous François Ier. Mais
« islamophobie » a fait l’objet d’une re-
naissance sémantique dans les années
1980, en Angleterre, après l’affaire Rush-
die. Ce sont les musulmans anglais qui
ont ravivé l’appellation et qui en ont fait
l’arme de guerre qu’elle est aujourd’hui.
C’est un moyen de faire taire les voix dis-
cordantes, pour servir à la promotion des
Frères musulmans, des salafistes, des
wahhabites saoudiens qui, depuis vingt
ans, travaillent les communautés musul-
manes en Europe pour les dresser contre
l’Occident impie.

Il y a dix ans, dans « La Tyrannie de la
pénitence », vous dénonciez déjà un
certain « islamo-gauchisme ». Est-il tou-
jours opérant ?
Oui. L’islamo-gauchisme, c’est une tenta-
tive un peu désespérée de la part de la
gauche pour trouver un prolétariat de
substitution. La gauche a tout perdu :
l’Union soviétique, le Tiers-monde, qui ne
rêve désormais que d’économie de mar-

ché, et la classe ouvrière, qui a filé massi-
vement vers l’extrême droite. L’islam, c’est
donc le dernier espoir pour une gauche en
déshérence pour trouver des masses anti-
capitalistes. L’islamo-gauchisme a été
théorisé en 1994 par Christopher Har-
man (leader du Socialist Workers Party,
le parti trotskiste britannique, NDLR)
dans un article intitulé « Le Prophète et
le prolétariat », où il explique que les
communistes révolutionnaires peuvent
s’allier sous certaines conditions avec les
intégristes, quelles que soient les posi-
tions réactionnaires de ces derniers, et il
termine son long article par : « Avec les
intégristes, chaque fois que nécessaire ;
avec l’État bourgeois, jamais ». Cet isla-
mo-gauchisme se poursuit aujourd’hui,
sous toutes ses formes. On le trouve en
France chez Edwy Plenel, chez Michel On-
fray, chez Alain Badiou, chez Jean-Luc

Nancy, chez Pierre Tévanian… Les rési-
dus de néobolchevisme intellectuel ont re-
porté leurs illusions sur l’islam radical
qui, pensent-ils, va à la fois détruire l’Oc-
cident et la marchandisation horrible.

On ne manquera pas de vous rétorquer
que vous faites le jeu de l’extrême
droite…
D’abord, toute une partie de l’extrême
droite est en faveur de l’islamisme radi-
cal – Alain Soral en est la bonne illustra-
tion – par haine des juifs. Et puis, si une
certaine droite extrême fait aujourd’hui
l’éloge de la laïcité, c’est parce que la
gauche l’a abandonnée sur l’autel du
multiculturalisme. Enfin, déjà à l’époque
de l’Union soviétique, on disait : « Si
vous critiquez l’URSS, vous faites le jeu
de l’impérialisme »… À un moment, il
faut trancher là-dedans et ne pas céder

« Certains instrumentalisent l
Dans son dernier essai, « Un racisme
imaginaire », Pascal Bruckner
dénonce les dérives du politiquement
correct et de l’antiracisme. Dans
sa ligne de mire : « l’islamophobie. »

l’entretien

« L’islamo-gau-
chisme, c’est une
tentative un peu
désespérée de la
part de la gauche
pour trouver
un prolétariat
de substitution »

M ohamed Ikoubaân est bien connu
de la scène culturelle flamande,

mais depuis 2015, il a installé son
« Moussem Nomadic Center » à
Bruxelles, dans les locaux de Bozar pour
donner une dimension belge à un projet
qui vise à supporter, présenter et pro-
duire des artistes connectés au monde
arabe en Belgique et internationalement.
Ce jeudi démarre son « Moussem Cities
Beirut », un festival de près de 16 jours
durant lequel il va faire découvrir la ca-
pitale du Liban dans toute sa complexité
et sa beauté, par la voix d’artistes venus
de là-bas pour nous raconter leur ville.
« Le débat sur l’immigration a été cultu-
ralisé en Belgique et en Europe, on dé-
signe le musulman désormais comme
différent, mais la culture de cet autre est
tout à fait absente. Bizarre et paradoxal.
Moi qui viens du Maroc, je suis arrivé
en Belgique à 18 ans, avec un bagage : je
connais l’histoire moderne de l’Europe,
les écrivains français, et depuis que je
suis installé ici à Gand, j’ai lu sur le
mouvement flamand, mais aussi les
écrivains Hugo Claus et Tom Lanoye.
Mais les Belges eux, ne connaissent rien
du monde arabe. Or comment discuter
de quelqu’un si vous ne le connaissez
pas ? J’ai constaté ce manque et décidé de
le combler. »

Le but final est très ambitieux : ré-
écrire le canon artistique européen, lui
apporter d’autres histoires. « On ne doit

pas rejeter Shakespeare, c’est universel,
j’adore Beethoven et Mozart, cela fait
partie de mon identité, mais je crois
dans la force du métissage culturel. J’ai
construit mon identité berbère, puis
arabe, puis française, puis belge, sans
rien rejeter. »

Aujourd’hui, cet homme né au Maroc
dans le Rif, fils d’une famille de 9 en-
fants dont il est le seul universitaire – di-
plômé en droit maritime et aérien –, est
très inquiet. « Lorsque je suis arrivé ici,
il y avait le Vlaams Blok, c’était un en-

nemi dangereux au regard de l’histoire
de l’Europe mais c’était aussi un ennemi
clair, qui pratiquait le racisme primitif,
basique. J’avais plutôt pitié d’eux . Mais
aujourd’hui leur discours est devenu
mainstream, et donc beaucoup plus
grave et dangereux. »

Mohamed insiste sur le statut désor-
mais très différent de ces travailleurs à
l’origine, devenus des migrants puis au-
jourd’hui des musulmans. « Et donc
quelqu’un qui ne me connaît pas, m’asso-
cie directement quand il entend mon
nom, avec l’Arabie saoudite, les Talibans,
Daesh. Alors que moi, je n’ai rien à f. de
ces « valeurs-là ». Ce discours n’est pas
seulement celui de la N-VA ou de Mark
Rutte aux Pays-Bas, il est aussi celui de
Gwendolyn Rutten la présidente de
l’Open VLD. C’est très difficile de dire
aujourd’hui à ma fille de 17 ans qu’elle
est belge. Je me demande si j’ai fait le
bon choix en ne lui apprenant pas
l’arabe – on parle uniquement flamand
à la maison –, car aujourd’hui, elle
cherche ses racines. J’habite dans un pe-
tit village typique, mes trois filles sont
dans une école flamande élitiste, nous
avons deux salaires, deux voitures, il y a
des livres à la maison, je n’ai jamais mis
l’accent sur les questions identitaires, et
pourtant je suis très inquiet. Pas pour
moi, je peux prendre ma valise et partir
demain, mais pour mes filles, j’ai peur
qu’elles soient dénigrées – cela arrive dé-

jà à l’école involontairement. »
L’acteur culturel en est persuadé : le

discours identitaire qui s’est développé
sur l’immigration oblige les « immigrés »
à aller sur la défensive et à chercher
leurs origines. « Lorsque j’étais au Ma-
roc, et qu’on s’est moqué de mes origines
berbères, je suis allé vers les Frères mu-
sulmans. J’y étais très actif car ils me
présentaient un islam où tout le monde
est identique, sans différence, sans ra-
cisme. C’était puissant et cela m’apaisait.
C’est Albert Camus et Sartre, ainsi que
les philosophes musulmans, comme
Averroes, que j’ai appris à l’école au Ma-
roc, qui m’ont arrêté. Ce qui a sauvé mon
âme, c’est de découvrir les autres visions
du monde à travers la philosophie
grecque, musulmane, les auteurs arabes,
français. » C’est dire si notre homme est
favorable aux cours de philosophie dans
l’enseignement belge.

L’inquiétude de notre interlocuteur n’a
fait que croître avec la décision du pré-
sident américain Donald Trump d’inter-
dire les ressortissants de sept pays à ma-
jorité musulmane d’entrer aux Etats-
Unis. « J’étais à Beyrouth avec un artiste
syrien qui vit depuis 6 ans à New York et
qui doit venir à Bozar en juin jouer avec
l’Orchestre Royal de Wallonie. Il a ap-
pris ainsi qu’il ne pouvait plus retourner
chez lui, où se trouvent ses plantes, ses
instruments. Je me suis dit que c’était
impensable. »

Pour Mohamed Ikoubaân, si le sala-
fisme et le djihadisme sont la maladie de
l’islam, le populisme est celle de la dé-
mocratie. Un système qu’il chérit par-
dessus tout car c’est pour cette démocra-
tie qu’il a quitté le Maroc pour vivre en
Belgique. « Le monde peut donc changer
d’un coup, les drames du passé se repro-
duire. »

Mais si l’organisateur de « Moussem
Cities Beirout » a peur aujourd’hui, c’est
surtout parce qu’en Belgique, « chez
nous », et en Europe, ce courant raciste
est très fort. « Lorsqu’on entend un mi-
nistre fédéral belge, Théo Francken dire
que les réactions à la décision de Trump
sont hystériques, qu’on minimise le fait
qu’on organise depuis les Etats-Unis la
déportation de gens innocents, qu’on an-
nule l’Etat de droit, c’est très grave. D’au-
tant que je suis convaincu qu’une grande
partie de la population en Europe serait
tout à fait d’accord que des mesures sem-
blables soient prises ici par des Wilders,
des Le Pen ou des Dewinter. Les Etats-
Unis sont aujourd’hui un état voyou
qui, comme a dit Donald Tusk, est aussi
dangereux pour la paix mondiale que
l’état islamique. Si nos gouvernants
continuent à minimiser, on pourrait al-
ler vers la catastrophe. »

Le programme de Moussem Cities Beirut, qui se
déroule à Bruxelles du 2 au 18 février est consul-
table sur www.moussem.be/beirut

« La philosophie a sauvé mon âme »

#visa pour la Flandre
Béatrice Delvaux Editorialiste en chef

Mohamed Ikoubaân veut réécrire 
le canon culturel européen. Il vient
d’installer son ASBL à Bruxelles. © D.R.
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Interview. Stad van artieste Petra Serhal en activist
Dyab Abou Jahjah centraal op Moussem-festival

Hij verliet de stad na doodsbedreigingen, zij kon de stress
niet meer aan. Maar op het Moussem-festival over ‘hun’
Beiroet willen ze niet ontbreken. Activist Dyab Abou Jahjah
en artieste Petra Serhal over kunst, terreur en trauma’s.
KIM VAN DE PERRE

‘Ondanks
alles werkt

Beiroet’

Pleidooi Wekelijks houdt iemand
een vurig pleidooi
voor een hete affaire. 

PIETER DUMON 

Fans van het betere
televisiewerk liepen tot
voor kort best in een wijde
boog om Wallonië heen.
Reeksen als La trêve en
Ennemi public, dat straks
op Canvas debuteert,
zorgen voor een kentering.

Een wandeling in de Ardennen,
een bezoek aan de reuzen-
panda’s van Pairi Daiza of een
schoolreis naar het hellend vlak
van Ronquières. Qua redenen
om richting Wallonië te trek-
ken, hebben we het dan wel
zowat gehad. Zelfs vanuit zijn
luie stoel raakt de doorsnee
Vlaamse televisiekijker de taal-
grens niet over. 

Toegegeven, daar was tot
voor kort ook weinig aanleiding
toe. Wat oubollige spelletjespro-
gramma’s en een handvol slecht
gedubde buitenlandse reeksen.
Meer viel er op de RTBF’s en
RTL’s van deze wereld niet te
rapen. Maar tegenwoordig bou-
geert het in Wallonië. Toch
zeker wat televisie betreft. Eerst
was er La trêve. Een whodunit
in de Ardense bossen die en
passant ook de vinger legt op
meer mondiale problemen
zoals de niet te stelpen vluchte-

lingenstroom richting Europa
en de racistische uitspattingen
die dat met zich meebrengt. 

Een primeur voor de RTBF
ook. Het was de eerste keer dat
de Franstalige openbare om -
roep zwaar investeerde in een
fictiereeks van eigen bodem.
Een gok die goed uitdraaide. La
trêve leverde een markt aandeel
van 20 procent op en viel in de
prijzen. De Zwitserse openbare
omroep tastte in de portemon-
nee om de reeks binnen te
halen, France 2 volgde dat voor-
beeld en ook Canvas bracht de
reeks op het scherm. Alweer
een primeur. Nog nooit eerder
was een Waalse reeks de taal-
grens over gesukkeld.

Nu La trêve de deur naar de
rest van de wereld openbeukte,
is er geen houden meer aan. Dit
weekend krijgt de Vlaamse kij-

ker met Ennemi public alweer
een Waals televisieproject voor-
geschoteld. Alles draait om Guy
Béranger, kindermoordenaar
en volksvijand nummer 1.
Wanneer hij voorwaardelijk vrij
komt en onderdak krijgt in de
abdij van Vielsart gaan de pop-
pen aan het dansen.

Belgische Far West
Gelijkenissen met bestaande
gebeurtenissen en/of personen
berusten deze keer niet op lou-
ter toeval. De verhaallijn is losjes
op het wedervaren van Michelle
Martin gestoeld. Even duister
dus als voorganger La trêve en
even fel gesmaakt in binnen -en
buitenland.

Zijn het de Ardense bossen
die La trêve-regisseur Matthieu
Donck als de Belgische Far West
omschrijft. Ligt het aan het
quasi onbeperkt arsenaal onbe-
kende acteurs? Of is het gewoon
terug te voeren naar een gene-
ratie jong cinematalent dat de
middelen krijgt en de goesting
heeft om op televisie hun kun-
nen te demonstreren. 

Wat de oorzaak er ook voor
is, er wordt in de Ardennen
tegenwoordig steengoede tele-
visie gemaakt. Zaterdagavond
dus toch maar eens die taal-
grens over steken.

Meer Walen op tv!

Voor ‘La trêve’ was
nog nooit eerder
een Waalse reeks
de taalgrens over

gesukkeld

► Ennemi public is vanaf zaterdag te zien om 20.40 uur op Canvas. © RTBF

e behoren tot de opvallendste gasten op
Moussem Cities: Beirut, een groot kunstenfesti-
val in Brussel over de Libanese hoofdstad. Dyab
Abou Jahjah (45) als spreker in een politiek
debat, performer Petra Serhal (33) met een van
de meest confronterende stukken van de affi-
che. No Blood Included gaat over gruweldaden
en waarom enkele doden in Europa ons meer
beroeren dan duizenden in het Midden-Oosten.

De omstreden activist/schrijver en Libanese
artieste ontmoeten elkaar voor het eerst, maar
de twee blijken al snel een en ander te delen.
Hun politiek engagement en scherpe tong.
Maar ook hun complexe relatie met Beiroet,
waar ze jarenlang werkten.

Serhal: “Onlangs heb ik de stad ingeruild
voor de bergen. Ik kon de constante stress en
frustratie niet meer aan. De sociale ongelijk-
heid, de vuilniscrisis, de slechte infrastructuur,
de luchtvervuiling. Ik ben er de afgelopen twee
jaar vergiftigd. En de politiek doet niets.”

Abou Jahjah: “De politiek faalt flagrant in
Libanon en dat beïnvloedt alles. Maar deson-
danks functioneert Beiroet. Vooral door privé-
en volksinitiatieven. Maar mijn blik is mis-
schien gekleurd door gemis.”

Abou Jahjah, geboren in Libanon, kwam
rond zijn twintigste naar België. In 2006 vertrok
de gewezen AEL-kopman terug naar zijn vader-
land, ‘om het verzet tegen de Israëlische bezet-
ter te steunen’. Maar in 2013 besloot hij met zijn
gezin Beiroet in te ruilen voor Brussel.

Abou Jahjah: “Als autobommen rond je ont-
ploffen, heb je nog weinig argumenten tegen-
over je vrouw. Bovendien verloor ik mijn poli-
tieke steun in Libanon (na onder andere kritiek
op Hezbollah, KVDP) en kreeg ik bedreigingen.
In België kan ik meer betekenen. Al volg ik de
situatie in Libanon en Beiroet nog op de voet.
Het is een keiharde stad, maar evengoed heerst
er een ongeëvenaarde drive en levendigheid.”

Alles in Libanon is politiek
Serhal: “Twee jaar geleden had ik dat ook
gezegd, maar nu zuigt de stad alle energie uit
me weg.” Wél positief, zegt ze, is de opkomende
kunstscène. Beiroet wordt steeds vaker
omschreven als culturele hoofdstad van het
Midden-Oosten. Serhal: “Er is nog censuur en
belachelijk weinig overheidssteun, maar privé-
initiatieven geven artiesten meer kansen. Naast
de populaire krijg je nu ook meer inhoudelijk
interessante kunst. Politiek gekleurd.”

Abou Jahjah: “Alles in Libanon is politiek.
Zelfs als kind moest ik op de hoogte zijn van de
politiek, om te weten of ik die dag naar school
kon, waar ik me kon bewegen. Toen woedde er
natuurlijk nog een burgeroorlog. Vandaag is er
nog wel sprake van sektarisch, etnisch gedreven
politiek, problemen tussen soennieten en sjiie-
ten, moslims en christenen, maar ik ben hoop-
vol. De oude machthebbers sterven. De genera-
tie van Petra lijkt me echt in staat en gedreven

Z

moet repeteren.” Voor je het beseft, rent ze de
deur uit. Abou Jahjah gaat nog even door. Over
“de westerse hypocriete indeling over wat ter-
reur is en wat niet”.

Nog genoeg andere kanalen
Het moment om hem te vragen naar zijn
recente Facebook-post waarin hij een aanslag in
Jeruzalem, waarbij een man met een vrachtwa-
gen inreed op Israëlische soldaten, legiti-
meerde. “By any means necessary.”

Hij blijft achter de uitspraak staan, ontkent
dat hij wilde provoceren of geweld vergoelijkt.
“Maar je mag niet blind zijn voor de context.
Dat deel van Jeruzalem wordt bezet door Israël
en Palestijnen hebben het recht om zich daar
met alle middelen die ze hebben tegen te verzet-
ten. Ik ben blij dat mijn uitspraak tot een debat
heeft geleid over de term terreur, hoe kortston-
dig ook.”

Ook al leidde de post tot zijn ontslag als
columnist bij De Standaard. “Toen ik Karel
Verhoeven (hoofdredacteur van De Standaard,
KVDP) er zondag aan de telefoon over vertelde,
was er nog geen probleem, maandag plots wel.
Achteraf vernam ik uit goede bronnen dat Bart
De Wever kwaad naar Thomas Leysen (bestuur-
der van het Mediahuis, moederbedrijf van De
Standaard, KVDP) heeft gebeld, die op zijn beurt
naar Verhoeven heeft gebeld. Ik voelde al langer

dat de druk op de krant om mijn column te
schrappen groter werd, door het maatschappe-
lijke klimaat dat almaar rechtser wordt.” (Een
verhaal dat door Verhoeven per mail ontkend
wordt: “Tiens, een broodjeaapverhaal dat mij nog
niet ter ore gekomen was. In zes jaar als hoofd -
redacteur heb ik Thomas Leysen nog geen enkele
keer over een onderwerp in de krant gehoord. Het
is zeer simpel: Dyab was van bij het begin gecon-
testeerd. Dat was nooit een probleem voor mij of
voor De Standaard. Maar deze keer ging hij
erover. Ik kon zijn ‘by any means necessary’ zo
pas na een aanslag niet verdedigen omdat ik het er
als mens grondig oneens mee ben”, KVDP)

Abou Jahjah beweert dat het ontslag hem
niet deert. Dat hij niet van plan is om zijn uit-
spraken te temperen. “Er zijn nog genoeg
andere kanalen om mijn mening te delen.”

Moussem Cities: Beirut loopt nog tot en met
18/2 op verschillende locaties in Brussel, No
Blood Included op 3 en 4/2, debat met Abou
Jahjah op 11/2, moussem.be
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om een nieuwe wind te laten waaien.”
Zelf probeert Serhal een verschil te maken

met politiek en sociaal geëngageerde kunstpro-
jecten in de straat. “Met de kunstenaarsorgani-
satie Dictaphone Group palmen wij in Beiroet
publieke ruimte in voor performances die de
overheid niet toegankelijk maakt. We claimen
ze, samen met het publiek.” Maar een activiste
wil Serhal niet genoemd worden.

Serhal: “Met mijn kunst probeer ik er alleen

voor te zorgen dat mensen zichzelf en hun blik
op de wereld in vraag stellen. Zoals in No Blood
Included: waarom grijpen sommige geweldda-
den ons harder aan dan anderen?”

Westerse hypocrisie
Abou Jahjah: “Dat een aanslag in Brussel een
Brusselaar meer aangrijpt dan één in Syrië is
logisch. Maar een aanslag in Oostenrijk of

Spanje geven we ook meer aandacht dan één in
het Midden-Oosten. ‘Want daar is dat normaal.’
Cynischer gezegd: ‘Dat hoort bijna zo.’”

Serhal: “Dat geldt niet alleen voor het
Westen.” 

Abou Jahjah: “Nee, ook in Beiroet krijgt een
aanslag in Europa meer aandacht dan één in
Bagdad of Damascus. Omdat die westerse
dominante blik wordt overgenomen.”

Plots kijkt Serhal verschrikt naar de klok. “Ik

‘Met mijn kunst probeer ik er
alleen voor te zorgen dat

mensen zichzelf en hun blik
op de wereld in vraag stellen’

PETRA SERHAL
ARTIESTE

► Petra
 Serhal (33) 
en Dyab
Abou Jahjah
(45). ‘De
oude macht-
hebbers
 sterven’, zegt
Abou Jahjah.
‘De generatie
van Petra lijkt
me in staat
om een
nieuwe wind
te laten
waaien.’ 
© TIM DIRVEN



	

D4 cultuur & media 

KOEN VAN SYNGHEL
Een grote cilinder, een masker van

witgelakt metaal en glas, rijst op uit 
een vijver. The Circle, want zo heet 
het nieuwe hoofdkwartier van Barco 
in het Kortrijkse Kennedypark, spie-
gelt zich als Narcissus in het water. 
Als de knappe jongeling uit de Griek-
se mythologie zwelgt dit gebouw in 
de waan van zijn eigen zelfbeeld. Hoe 
futuristisch The Circle ook lijkt, 
eigenlijk blijft het gebouw steken in 
een beeld van hightech architectuur.

De glasgevel kreeg een paar hellen-
de lijnen die rond het gebouw draai-
en. De functie ervan lijkt bedenkelijk. 
Horizontale ribben zorgen voor een 
passieve zonnewering. Binnen zijn 
het witte rolgordijntjes die de zonne-
stralen weghouden van de beeld-
schermen. 

Architectuur gaat al sinds mensen-
heugenis hand in hand met technolo-
gische vooruitgang. Spitstechnologi-

sche bedrijven zoals Apple demon-
streren met architect Norman Foster 
dat innovatie integraal kan door-
werken tot in architectuur. 

Barco, wereldspeler op vlak van 
beeldvorming, nam na een wedstrijd-
ronde Jaspers-Eyers Architects onder 
de arm. Een bureau dat een reputatie 
opbouwde op de vastgoedmarkt. Jas-
pers-Eyers haalde heel wat opdrach-
ten binnen met architectuur die voor-
al projectontwikkelaars aanspreekt. 
Met de ongenaakbare cilinder van 

The Circle kozen de architecten voor 
een vorm die zich als een UFO ver-
houdt tot het landschap. Het contrast 
is ook groot met de bijgebouwen van 
Barco. 

De cirkel draait binnen rond een
reusachtig licht atrium. In het mid-
den: een stapeling ronde vergader-
plateaus. Op de begane grond bevindt 
zich een cafetaria-plaza die ook als 
informele vergaderplaats werkt. Ach-
ter lobvormige muren, als een verbor-
gen schat, schuilen de showrooms.

Van de grote cirkel werd een halve
maan afgesneden voor de research & 
development-afdeling. Iedereen weet 
dat je bij het versnijden van een taart 
vroeg of laat uitkomt op scherpe pun-
ten. Hoe simpel de ronde plattegrond 
van het gebouw ook lijkt, de opdeling 
levert een versnipperd labyrint op. 
Het alom aanwezige licht en de ge-
varieerde werkbalkons zorgen daaren-
tegen voor een aangename sfeer. 
Maar wat met de flexibiliteit, de aan-
pasbaarheid, kortom de duurzaam-
heid van dit gebouw?

Onlangs stelde Barco nog zijn core-
business bij. Het spreekt voor zich 
dat de snel evoluerende technologie 
mettertijd een andere werkomgeving 
kan gaan eisen. De Circle zou wel 
eens sneller dan verwacht kunnen 
wegkwijnen als Narcissus, verblind en 
geïmmobiliseerd door zijn eigen 
waan. 

DE ARCHITECT
KOEN VAN SYNGHEL

In het atrium hangt een stapeling ronde vergaderplateaus. © Philippe Van Gelooven

Narcissus 
in het 
bedrijvenpark

Wat met de flexibiliteit, 
de aanpasbaarheid, 
kortom de duurzaamheid
van dit gebouw?

Moussem Cities-festival

Mag je dansen 
van Allah? 
Dansen, laat de islamitische 
wet dat toe? De Libanese 
choreografe Nancy Naous 
onderzoekt het en opent er 
vanavond het festival 
Moussem Cities mee.

Nancy Naous: ‘Ik speculeer over het lot van kunst als de sharia de enige bron van rechtspraak wordt.’ © M. Ammar

wet opgenomen die dicht aan-
leunen bij de sharia. In mijn voor-
stelling speculeer ik over het lot
van kunst wanneer de sharia de
enige bron van rechtspraak zou
worden.’ 

Het islamitisch recht is geen
recht in westerse zin. Er zijn geen
wetboeken, dus het systeem is
open voor (tegenstrijdige) inter-
pretaties. ‘Afhankelijk van hun re-
ligieuze strekking waren sommige
gesprekspartners best tolerant en
geloofden ze in het sociale en mo-
rele doel van kunst. Anderen link-
ten dans dan weer aan prostitutie.’

Veel heeft ook te maken met
terminologie. Het woord ‘dans’
heeft in het Arabisch en het Farsi
een bijzonder negatieve lading en
roept connotaties op van vulgari-
teit, naaktheid en exhibitionisme.
In Iran bijvoorbeeld – waar de
sharia van kracht is, in tegenstel-
ling tot Libanon, dat ook een se-
culier rechtssysteem heeft – is er
geen wet die expliciet verbiedt om
hedendaagse dans te maken. Al-
leen bestaat de categorie ‘dans’
niet in de officiële circuits. Kun-
stenaars kunnen dus probleem-
loos in een privéruimte een dans-
voorstelling maken, maar ze mo-
gen die nooit onder die noemer
vertonen aan een publiek. 

Op dezelfde manier zijn er in
Iran scholen waar klassiek ballet
wordt onderwezen, maar dat
noemt er ritmische gymnastiek;

hiphop brengt men dan weer on-
der bij sport. Het is dus niet zo
verbazingwekkend dat dans in
Naous’ interviews vaak in één
adem wordt gelezen met seksueel
plezier en verleiding.

Sommigen gaan zelfs zo ver om
muziek ‘satanisch’ te noemen.
‘Het vrouwelijke lichaam wordt

‘Ik ben opgevoed met 
het idee dat mijn 
lichaam taboe is en dat 
ik mijn sociaal gedrag 
moet intomen’

NANCY NAOUS
Choreografe

sterk gecontroleerd binnen de
islam’, licht Naous toe. ‘Ik ben op-
gevoed met het idee dat mijn li-
chaam taboe is en dat ik mijn soci-
aal gedrag moet intomen. Zelfs als
een vrouw niet danst, wordt ze ge-
percipieerd als een begerig wezen.
Dans – in de islam beschouwd als
een typisch vrouwelijke kunst-
vorm – wordt dus gezien als een
vorm van seksuele agressie. Dat
geldt ook voor de vrouwelijke
stem, die uitdagende beelden kan
losmaken bij de luisteraar.’

Zelf kan Naous, die pendelt tus-
sen Beiroet en Parijs, in alle vrij-
heid voorstellingen maken, al zag
ze meermaals hoe het werk van
vrienden gecensureerd of zelfs
geband werd. ‘Dans heeft het

voordeel dat het woordeloos is.
Theatermakers maar ook cineas-
ten, redacteurs en songwriters
moeten hun scripts of teksten wel
vaker laten goedkeuren.’ 

In een dialoog tussen religie en
kunst ziet ze in elk geval heil, en
dat beaamden ook haar gespreks-
partners. ‘Religieus denken is
vaak een kwestie van blinde imita-
tie’, liet een anonieme interviewee
optekenen. ‘We verklaren dat iets
haram is en daarna discussiëren
we er niet meer over.’

Moussem Cities: Beirut, van 
2 tot 18 februari op diverse 
locaties in Brussel. The third 
circle - variations, van Nancy 
Naous, 2 februari in Kaaitheater

CHARLOTTE DE SOMVIELE
‘Enkel het gezicht en de hand-

palmen mogen zichtbaar zijn.’
‘Dans die het publiek wil verlei-
den via lichamelijke schoonheid,
is haram.’ ‘Muziek die de menselij-
ke passies aanwakkert, de zintui-
gen irriteert en daarmee de ge-
zondheid schaadt, is verboden.’
‘Vrouwen mogen niet dansen voor
mannen die een potentiële huwe-
lijkskandidaat zijn.’ 

Het zijn maar enkele van de
quotes die de Libanese choreo-
grafe Nancy Naous verzamelde uit
interviews met moslimintellectu-
elen, religieuze leiders en specia-
listen in islamitisch recht. Ze liet
hen reageren op een fragment uit
een voorstelling die ze in 2010
maakte om te achterhalen hoe
dans er volgens de sharia uit zou
moeten zien. Die criteria gebruik-
te ze vervolgens om een nieuwe
choreografie te creëren, halal dit
keer.

‘Geweld in naam van religie
boeit me al langer’, vertelt Naous.
‘Na de Arabische Lente hebben
landen zoals Tunesië, Egypte en
Libië maatregelen in hun grond-



	

C18  

Art), dat liefst 124 meter hoog zou
worden.

Witwaspraktijken
Hoe kan dat allemaal in een stad

waarin het ministerie van Cultuur
niet bepaald investeert en waar een
gebrek aan toeristen – het gevolg van
de oorlog in buurland Syrië sinds
2011 – kunst ook niet snel lucratief
zal maken? Een deel van de verkla-
ring is dat Beiroet nu eenmaal een
van de meest liberale plekken in het
Midden-Oosten is, en dat dit soort
projecten hier wel kan en elders in de
regio nauwelijks.

‘Een andere verklaring is dat er in
Libanon rijke mensen zijn die bereid
zijn om te investeren in cultuurpro-
jecten, omdat ze allemaal wel iets
tastbaars willen achterlaten’, zegt
een insider van het wereldje. Minder
beleefde stemmen gewagen ook wel
eens van occasionele witwaspraktij-
ken. Hoe ook: ‘De grote vraag is niet
of al die projecten van start kunnen
gaan, wel of er genoeg geld is om ze
ook op langere termijn te laten over-
leven.’

En misschien is nog een deel van
de uitleg dat Beiroet – na zijn eigen
burgeroorlog, opeenvolgende fases
van Israëlische bombardementen en
nu weer een Syrische crisis – toe is
aan achterstallig onderhoud. In de
stad wemelt het van muzikanten,
kunstschilders, schrijvers, filmma-
kers en dichters, en ondanks het ge-
brek aan infrastructuur en over-

Oase van rust
Wat dan met moderne Arabische

kunst? Die doet het, alle kalifaten ten
spijt, steeds beter sinds ook veiling-
huizen en verzamelaars een jaar of
tien geleden beseften dat er een hele
voorraad aan jong talent en dus mo-
gelijk succes aanwezig is in de regio.
De beste plek om daarvan te genieten
in Beiroet is het Sursock Museum in
het centrum van de stad.

Het museum werd al geopend in
de jaren zestig, in het paleis dat door
de rijke zakenman Nicolas Sursock
samen met zijn privécollectie werd
overgedragen aan een fonds dat al
die schoonheid voor het publiek be-
schikbaar moest maken. Eind 2015
werd het museum heropend na een
grondige verbouwing van zes jaar en
het resultaat is – behalve een
prachtstaal van honderd jaar creatie-
ve Arabische schilderkunst – een oa-
se van rust in het drukke Beiroet.

Binnenkort komen er nog opties
bij. Beit Beirut is een door de oorlog
halfvernield burgerhuis dat is gere-
noveerd met steun van de stad Parijs,
het is wachten tot er een collectie
rond is die het huis moet omturnen
in het ‘Museum van de Herinnering
van Beiroet’. 

Bij de centrale Place des Martyrs
wordt een nieuw, ondergronds ar-
cheologisch museum gepland. En
rond diezelfde tijd, ergens tegen
2020, zou er nog een museum voor
moderne Libanese kunst moeten bij-
komen, het Bema (Beirut Museum of

Adjaye, in een van de havenwijken –
met een lieflijk zeeterras naast kolos-
sale olietanks – dat zowel een extra-
vagante shopping mall herbergt als
een indrukwekkende collectie van
hedendaagse Amerikaanse kunst.

Waarom Amerikaanse kunst? De
Libanese zakenman Tony Salamé,
die fortuin maakte met zijn Aïshti-
kledingmerk, investeerde sinds de
jaren 80 in een collectie van ruim
tweeduizend schilderijen, beeld-
houwwerken en installaties van he-
dendaagse Amerikaanse kunste-
naars.

‘Toen ik in Libanon opgroeide,
was voor mijn generatie Amerika een
symbool voor een levensstijl van vrij-
heid én macht, die we tegelijk wilden
omarmen en afwijzen’, zei Salamé
daarover. ‘Toen ik begon te verzame-
len, helde ik vanzelf over naar kun-
stenaars die evenzeer de Amerikaan-
se droom vierden als bekritiseerden.’

Op dit moment loopt in de Foun-
dation de tweede van een reeks tijde-
lijke tentoonstellingen, die, tegen
zo’n 160 kunstwerken per keer, nog
een tijdje kunnen worden afgewis-
seld voor de hele collectie-Salamé
aan het publiek is getoond. Good
dreams, bad dreams – American my-
thologies toont alvast een uitsteken-
de neus voor de actualiteit van zowel
de kunstenaars als de tentoonstel-
lingsbouwer, want op een bizarre
manier wordt het Amerika van Do-
nald Trump plots erg tastbaar aan de
kust van de Levant.

Wie een jaar of drie
geleden Beiroet be-
zocht, kon welge-
teld één groot mu-
seum bezoeken: het

weliswaar prachtige Nationaal Mu-
seum met zijn Fenicische schatten,
dat als bij wonder vijftien jaar op de
frontlijn van de Libanese burgeroor-
log (1975-1990) overleefde.

Zelfs het Nationaal Museum, voor
het eerst geopend in 1942, kreeg eind
vorig jaar een make-over met een
nieuwe kelder voor een unieke Feni-
cische sarcofagencollectie. Het is
maar de nieuwste manifestatie van
een museaal vreugdevuur dat sinds
anderhalf jaar, na een decennium
van inertie, de Libanese hoofdstad
doet oplaaien.

Een absoluut buitenbeentje is de
nieuwe Aïshti Foundation: een mo-
dern rood gebouw getekend door de
Ghanees-Britse architect David

Hoe komt het toch dat Beiroet zo’n culturele hotspot is?

Het artistieke mekka van het  
Beiroet is 
nu eenmaal 
een van de 
meest 
liberale 
plekken in 
het Midden-
Oosten, en 
dit soort 
projecten 
kan hier wel 
en elders in 
de regio 
nauwelijks

Graffiti in Beiroet, de stad die tegenwoordig wemelt van muzikanten, kunstschilders, schrijvers, filmmakers en dichters. © ap

Bij gebrek aan toeristen
is het velen ontgaan: de
Libanese hoofdstad 
Beiroet beweegt weer in
culturele snelvaart. 
Nieuwste trend: open 
nóg een nieuw museum,
desnoods verkleed als 
shopping mall. 
JORN DE COCK



	



 
 مموس» مھرجان ضیفة الثقافة بیروت - الحیاة
 بروكسیل في «المدن
 رحالھا بیروت تحط ،الماضي العام الأولى الدورة في «المدن موسم» مھرجان على ضیفة تونس حلتّ بعدما
 التي (مقراً  لبروكسی من تتخذ) «موسم» مؤسسة تنظمھا لتظاھرة الثانیة الدورة ضیفة لتكون بروكسیل في
 تحدیداً  والبلجیكي الأوروبي المجتمع بین وحواریة ثقافیة جسور بناء على سنة 15 من أكثر منذ تعمل
ً  فرصة وھي .وفلسفیة وأدبیة فنیة أعمال عبر ،العربي والمجتمع  على بلجیكا في یةالعرب الجالیة لتعریف أیضا
 ...والسینما والفلسفة والأدب الفن باب من بیروت

 دعمال حیث من الأوروبیة الدول مع جیدّة صلة على ،تزال ولا ،المھرجان یختارھا التي المدن كانت لطالما
 كثیر في أثرّت التي ةالبلجیكی الثقافة مع جیدّة علاقة على ومثقفوھا وبیروت .والتأثیر التأثرّ حیث ومن الثقافي
ً  انالمھرج لھذا لكنّ  ،والتظاھرات المھرجانات من كثیر في واستقبلتھم ودعمتھم والكتاب الفنانین من  طعما
 ً  البلجیكیة عاصمةال في متعدّدة ثقافیة فضاءات في ،منھ 18و (فبرایر) شباط 2 الخمیس بین یستقبل إذ ،خاصا
ً  25 ،بروكسیل ً  فنانا ً  وكاتبا  بیروت مع ضةوالمتناق المتشابھة تجاربھم وروایة الفنیة أعمالھم لتقدیم وباحثا
 عروض ،یةالفن والتجھیزات والرقص والمسرح الموسیقى بین تتنوع التي الأعمال ھذه .واحدة دفعة ،المدینة
 المدینة رتطوّ  طریقة عن لمحة البلجیكي الجمھور تعطي ،والحوارات والندوات والمعارض ،والفیدیو الأفلام
 یجعلھم أو ،الحدود خارج إلى یلفظھم أو فیھم یؤثرّ وكیف التغییر ھذا صنع في الفنانین ودور وتغیرّھا
 الذي «المدن موسم» مھرجان في الحاضرة ھي والمتبدّلة المتعدّدة بیروت وجوه ...واقعھم على تمرّدونی
 لدى موجودة كانت إن ،العربیة الثقافیة عن البلجیكیین خیال في المرسومة النمطیة الصورة كسر إلى یرمي
 التمویل مانعدا رغم على الثقافي بإنتاجھا الغنیةّ المدینة لھذه الثقافیة الساحة عن صورة وإعطاء ،البعض
 .الخاصة والجھود المبادرات على مثقفیھا واعتماد الرسمي

 وأجیال تنوّع

 لا لكن ،المشاركة الأجیال تنوّع حیث ومن ،الجیدّة والعروض المطروحة الأسماء حیث من غنيّ  البرنامج
 نانونف وصنعھا بیروت في أنتجت الأعم أنھا ھي یجمعھا ما كل .واحدة قضیة أو ثیمة الأسماء ھذه كل تجمع
 تشغل ةقضی أو عنوان تحت لتجُمَع ،وتروٍّ  مضاعف بحث الى تحتاج البرمجة ھذه أن یبدو ولكن .بیروت من
 ...أقوى وقعھا فیكون ،مثلاً  البیروتي المجتمع أو الفنانین

 مدخل» عنوانب المجذوب أفتلر الأولى للمرة یقدّم فني تجھیز المھرجان یستضیفھا التي الممیزة الأعمال ومن
 الجد بین ،نانوالف والكاتب المعماري ،المجذوب یتنقل .«رافینشتاین» في «بوزار» مركز في «1 بیروت إلى



 ویستكشف .سواء حد على والخاص العام الفضاء لتناسب المتداخلة التركیبة تلك استخدام إلى ویتطلع ،واللعب
 بذاتھ تماسكھا تبریع التي ،الأجانب ضد التمییز وقوانین والھجرة موتبال موسومة بحقیقة الارتباط یمكننا كیف
 كونلت صُممت وھي ،والافتراضي الجوال «خان» فندق لغرف ثانٍ  تجریبي نموذج ھو ھذا وتجھیزه .فاسدًا
 النموذج یعُرض بینما .«النشط خیال» للـ خصبة أرض وھي ،ذاتھ الوقت في (تفاعلیة) ومتعدیة مضیافة
 یقدم نفسھ المكان وفي .الأمیركیة كامبردج في للتكنولوجیا ماساتشوستس معھد في حالیاً «0» الأول التجریبي
 مركز في «موسم» مؤسسة قدّمتھا فنیة إقامة بعد أنتجھ عمل وھو .«متناھیة لا مشاھد» معرض إمام حاتم
 .كاسترلي في «مسیریل فرانز»

 على يمبن وھو ،نعوس لنانسي «تقاسیم ،الثالثة لدائرةا» ،المھرجان في المشاركة الأدائیة العروض ومن
 أن یمكن ما وعالمشر ھذا ویستكشف .الشریعة في ومتخصصین دینیین وقادة إسلامیین مفكرین مع مقابلات
 الذي) «الثالثة الدائرة» لـ تكملة بمثابة المشروع ویعتبر .للشریعة امتثلا إن والموسیقى الرقص علیھ یظھر
 ،عام لشك في الفن توجھ عن تسأل التي ،(قدیح وائل الموسیقي مع بالتعاون 2014 امع نانسي انتجتھ
 تفاعليال الصوتي التجھیز خوري تانیا وتقدم .الشریعة منظور من ،خاص شكل في والموسیقى والرقص
ً  «الحیاة» ونشرت بیروت وفي أوروبي بلد من أكثر في قدّم الذي «تحكي حدائق»  وھو .نھع مفصلاً  عرضا
 ،مالنظا أفعال أھوال من الأحیاءَ  الأموات یحمي حیث سوریة في والأموات الأحیاء بین التواصل عن عمل
 «لزائلةا الدولة» المسرحي العرض فیقدم بورجیلي لوسیان أما .الأموات ھویات على الأحیاء یحافظ بینما
 والفرنسي سسایك مارك یطانيالبر الدیبلوماسییان وضعھ الذي والسیاسي الجغرافي المشھد رسم یعید حیث
 بما العلم مع المرة ھذه ولكن .الأولى العالمیة الحرب خلال ،الأوسط الشرق لخریطة بیكو جورج فرنسوا
 .السابقة المئة الأعوام في الشام بلاد في حدث

ً  سرحال بترا تقدم ،وصورة ومكان مشھد كل في المتناثرة الدماء مشاھد ظل وفي ً  عرضا  لا» نبعنوا أدائیا
ً  نقدي مقال في «الحیاة» وتناولتھ ،وبیروت لندن في قدّمتھ أن سبق «دماء یتخللھ  سرحال مدوتعت .سابقا
 .والتذكر للحداد مساحة لتجد العرض في وتكراره الصمت

 للتاریخ مكان

 مركز في شباط 4 في «وفناّناتھ فناّنیھ أعمال عبر لبنان تاریخ» بعنوان محاضرة فتوح سیرین وتلقي
«Kaaitheater». نیةف وأعمال شخصیة اختیارات أساس على لبنان تاریخ من مقطع عبر الحضور وتقود 
 رئیس واغتیال ،التسعینات في لبنان في الأھلیة الحرب نھایة :محددة لحظات ثلاث على وتركز .وأفلام
 .2006 عام لبنان على الإسرائیلي والھجوم ،2005 عام الحریري رفیق الأسبق الوزراء

 وكیف أجدادھا ةقص ،آرزومانیان شاغیغ الشابة اللبنانیة الأفلام لمخرجة «جغرافیات» الفیدیو شریط ناولویت
 .1915 عام للأرمن الجماعیة الإبادة إبان بورونكیسلا الأصلیة قریتھم من أطفال وھم ھربوا

 مركز يف (یرفبرا) شباط 5 في أداء وعرض محاضرة في شكر طوني والفنان والكاتب المعماري ویكتشف
«Kaaitheater»، داثللأح المدمر بالأثر القصتین ویربط .الأبجدیة وظھور ،لیلیث ،آدم معادلة أسطورة 
 قدمتھ يالذ «جوغینغ» المسرحي العرض «بوزار» مركز في علي الحاج حنان تقدم فیما .الراھنة السیاسیة
 .بیروت في

 ھدى مع «بوزار» مركز في شباط 9 في أمسیة مع موعد على المھرجان جمھور فسیكون ،الأدب في أما
 .خوري وإلیاس حمیدان وإیمان بركات

 ،جھجاه وأب دیاب والناشط والكاتب الصحافي المراسل یجتمع ،نفسھ المكان وفي نفسھ الشھر من 11 وفي
 اریخت حول نقاش حلقة في طرابلسي فواز والكاتب والمؤرخ ،كوك دي جورن والكاتب والباحث والمراسل
 أما .«وشنيوش» أعمالھا آخر لتقدم خشیش ریما المغنیة المھرجان یستقبل الموسیقى وفي .السیاسي نانلب



 ،«انیكبوت» قاعة في شباط 16 في فیقدّمون ،عربي سیلیكتا جاي دي ،تونینو ،مادنس دجوني ،مالیكا
 شةور نتاج ھو العمل وھذا ،الفنانین لھؤلاء متداخلة أغان عن عبارة ھي ھوب الھیب من موسیقیة مقطوعات
 مغرا» بعنوان موسیقي بصري عرض في میرزا ولا بیك ریس مع واختتامھا .«موسم» من بدعوة عمل
 .«Vaartkapoen» مركز في شباط 18 في «وانتقام

	



 !بلجیكا في بیروت «موسم» :معاصرة وفنیة وموسیقیة أدائیة عروض
 

 
 
 
 

 
 عاصي زينة اللبنانیة للفنانة «بیروت»

 الدین عز روان
 

 التي ،المھرجان محور ھي بیروت .بلجیكا في «موسم مدن» مھرجان من الثانیة النسخة انطلقت ،أخیراً 
 «موسم مؤسسة» تنظمه الذي الثقافي الفني المھرجان .المعاصرة بفنونھا الاحتفال المنظمون اختار

 .المغربیة بالثقافة التعريف بھدف 2001 عام منذ لأنشطتھا استكمال ھو ،بلجیكا في
 الدول لتطال» الحدود أنشطته اجتازت أن لبث ما ،ھناك المغربیة الجالیة أحضان من الانطلاق لكن

 إن يقول الذي ،أقوبعان محمد ،ومديره «موسم» سمؤسّ  وفق ،«المھجر في أو محلیاً  الأخرى العربیة
 في العربي المواطن يعانیھا التي والاستشراقیة النمطیة الأحكام محاربة» إلى تھدف المؤسسة

 .«الأوروبیة المخیلة
 الموسیقیة والأمسیات الأدبیة اللقاءات وتنظم ،الفنانین وتدعم ،فنیة أعمالاً  المؤسسة تنظم ھكذا

 اختارت .تونس مدينة مع الماضي العام «موسم مدن» آخرھا كان التي جاناتالمھر من وغیرھا
 لبنانیاً  وفناناً  فنانة 25 من أكثر دعت ،السنة ھذه .المدن لاستكشاف مدخلاً  وأعمالھم الفنانین «موسم»

 وبحسب .الحالي (فبراير) شباط 18 حتى بلجیكا في مختلفة وفضاءات أماكن في عروضھم لتقديم
 وبدورھا ،بیروت بماضي يتعلقّ الأول :أساسیین لسببین يأتي اللبنانیة العاصمة اختیار فإن ،أقوبعان



 ــ استطاعوا الذين ،المعاصرون بیروت فنانو ورثه دور .العربي الثقافي المشھد في والأساسي التاريخي
 حیوية على وايحافظ أن ــ والستینیات الخمسینیات جیل مع الأھلیة الحرب أحدثتھا التي الشروخ رغم

 التعريف إلى المھرجان على القائمین دفع ما ھذا .والمستقلة المعاصرة والفنیة الثقافیة الفعالیات
 .المختلفة أجیالھا بین والجمع ،فنانیھا خلال من ببیروت

 تحتلّ  فنیة ووجوھاً  عروضاً  المؤسسة دعت ،بیروت في والفنیة الثقافیة الحركة تتبع من سنوات بعد
 مدينیة إشكالیات تستكشف التي تلك أبرزھا ،الأخیرة السنوات في المدينة في لثقافیةا الساحة

 والموسیقى والمسرح واللقاءات ،والمحاضرات ،الفنیة والتجھیزات ،السینما عبر نفسھا ببیروت متعلقّة
 :موسم نمد» ضمن بلجیكا إلى اللبنانیة الفنیة المنصة انتقلت ،أيام قبل .البصرية والفنون والفیديو

 اللبناني الفنان مع كان الافتتاح .المدينة نتاجات إلى والأجنبي العربي الجمھور سیتعرّف ،ھناك .«بیروت
 الفنیة وتجھیزاته مشاريعه بعض رأفت عرض .كتبه نص خلال من بیروت لمدينة قدّم الذي مجذوب رأفت
 الأمنیات نافورة» وتجھیزه ،(2015) «؟شايفني ،ألو» مثل ،العام المديني الفضاء داخل والمتحركة الثابتة
 بین التنقل إلى فدفعه ،The Perfumed Garden رواية لكتابة الحي مشروعه أما .(2014) «عام مال ــ

 موسم» في المحاضرة جانب إلى .وغیرھا وعمّان ومصر بیروت من ناسھا والتقاء عدّة عربیة مدن
 عن عبارة وھو ،«رافینشتاين غالیري» في «1 بیروت إلى مدخل» تجھیز مشروعه تضمّن ،«المدن

 ماساتشوستس معھد» في الأولى الغرفة نصب بعدما ،المتنقّلة «خان» فندق من الثانیة الغرفة
 والفنان المصمم أعمال تعرض ،أيضاً  «رافینشتاين غالیري» في .أمیركا في «كامبريدج» في «للتكنولوجیا

 مجلة» مؤسسي أحد .«موسم» إلیھا دعته فنیة إقامة بعد خرجت التي إمام حاتم اللبناني
 الواقعیة بین تراوح أعمالاً  النتیجة لتأتي ،والنقش والطباعة والرسم التصمیم في عمل ،«السمندل

 تحاول حیث ،المھرجان نھاية حتى ستعرض التي «لامتناھیة مشاھد» مطبوعاته ھي كذلك .والتجريد
 .والتنقیط النقش من صنعت أعمال خلال من إلیه والمنظور الناظر بین العلاقة استكشاف

 
 لبنانیاً  وفناناً  فنانة 25

 لبیروت ومختلفة متنوعة مدينیة مقاربات يقدّمون
 

 لفاتشي (8/2) «ربیع» فیلم يعرض حیث المھرجان ينتقل ،السابع الفن إلى البصرية الفنون من
 باكورته .الماضي العام «ائيالسینم كان مھرجان» في «النقاد أسبوع» ضمن عرض الذي بولغورجیان

 ،اتلاھ وما الأھلیة الحرب إشكالیات حول تحوم ،أخیراً  اللبنانیة السینمائیة النتاجات أبرز تعدّ  التي الروائیة
 أيضاً  المھرجان يدعو .ربیع الضرير الموسیقي نظر وجھة من الضائع والانتماء الھوية فقدان يعاين إذ

 أرض» الروائیین شريطیه خلال من (11/2) التجريبیة مناخاته تحضر الذي سلھب غسان اللبناني المخرج
 ومن المدينة باطن من شخصیات طالعتنا ،«مجھولة أرض» في .(2010) «الجبل»و (2002) «مجھولة

 .بیروت مع المھشّمة وعلاقته الحرب جیل على مقربّة نظرة يقدم حیث ،الأھلیة الحرب بعد ما ھامشھا
 مع ،قدره يتغیرّ  الذي ،سمرا أبي فادي بطله خطى على ،سلھب يأخذنا «الجبل» إلى المدينة من
 لكن ،الأعمال معظم بیروت تسكن .بیروت عن بعیداً  ،العزلة جبل نحو رحلة إلى المطار طريق تبديل

 الحاج حنان (10/2) «جوغینغ»لـ الخارجي الفضاء ھي بیروت .وآخر فنان بین تختلف وطروحات بمقاربات
 .والأمراض الأوبئة من يحصى لا لعدد تجنباً  وتھرول تمشي والجديدة القديمة اراتھاعم أمام .علي

 أبرزھا عدّة أنثوية شخصیات مع وتتماھى ،وبتحولاّتھا اللبنانیة بالعاصمة حتماً  تمرّ  ،الداخلیة مونولوغاتھا
 والیاس حمیدان وإيمان بركات ھدى اللبنانیین الروائیین تجمع أدبیة أمسیة ،أيضاً  البرنامج على .«میديا»

 بالرواية وثیقاً  اقتراناً  شھدت التي العلاقة أي ،السیاسة مع الأدب علاقة (9/2) الأمسیة ترصد .خوري
 تعدّ  التي بیروت مدينة عند سیتوقفون بینما ،الأدبي نتاجھم من قراءات الأمسیة تتضمّن .اللبنانیة
 محور ھو اللبناني والمديني السیاسي النموذج .رواياتھم لأحداث مخفیاً  أو ظاھراً  أساسیاً  مسرحاً 

 والمراسل ،جھجاه أبو دياب بلجیكا في «الأوروبي العربي الاتحاد» مؤسّس يجمع الذي (11/2) النقاش
 حول اللقاء سیتمحور .طرابلسي فواّز اللبناني والأكاديمي والمؤرخ ،كوك دي جورن الأوسط الشرق في
 ھناك .وتبعاته ،لبنان إلى الكثیف السوري اللجوء منھا الأزمات؛ وبعض ،اللبناني والنظام ،الأھلیة الحرب
 «وشوشني» السادس ألبومھا أطلقت بعدما .«بیروت :موسم مدن» نھاية في موسیقیة مواعید ثلاثة

 بلجیكا في جولتھا ضمن (11/2) المھرجان في خشیش ريما اللبنانیة الفنانة تحطّ  ،أشھر قبل بیروت في
 العربي الكلاسیكي التراث قاربن اللواتي ،المعاصرات اللبنانیات المغنیات أبرز إحدى .اً حالی وھولندا

 التي الجديدة 15 الـ أغنیاتھا من مجموعة ستقدّم ،مختلفة أنماطاً  يمزج وتجريبي ارتجالي بأسلوب
 ةمروّ  وربیع ينتنغر در فان مارتن :مثل ،والأجانب اللبنانیین والكتاّب الموسیقیین من عدد مع فیھا تعاونت

 تجمع أمسیة حصیلة ھي السريعة العربیة والإيقاعات الإلكترونیة والموسیقى ھوب الھیب .وغیرھما
 ودجوني ،DJ Selecta Arabeeو ،مالیكا الفرنسیة اللبنانیة الفنانة تقدم .وبیروت بروكسل من فنانین

 ،الختام حفلة أما .(16/2) جماعیة أمسیة في الأصوات متعددة موسیقیة رحلات وتونینو ،مادنس
 .الأخیرة الثلاث السنوات خلال بیروت في مراراً  شاھدناه الذي (18/2) «وانتقام غرام» مع فستكون



 میرزا رندا البصرية والفنانة ،بیك ريسّ اللبناني ھوب الھیب فنان البصري /الموسیقي العرض يجمع
 البصرية والفیديوات ،الإلكترونیة لموسیقىا خلال من الكلاسیكي الشرقي التراث في يوغلان اللذين
 ھذه جانب إلى .الماضي القرن أربعینیات في العربیة والموسیقى السینما من المستقاة المعاصرة

 لنانسي أدائي تجھیز أبرزھا مختلفة؛ ومحاضرات عروض للمھرجان الأولى الأيام في قدّمت ،العروض
 عروضھا في الراھنة الأوضاع عن اللبنانیة الكوريغراف تبتعد لا .«تقاسیم ــ الثالثة الدائرة» بعنوان نعوس

 ،المرة ھذه الإسلامیة الشريعة إلى بالاستناد الفن توجه «الثالثة الدائرة» في اختبرت ھكذا .الراقصة
 عبر يستعید الذي «تحكي حدائق» تجھیز قدّمت خوري تانیا .إسلامیین دين رجال مع مقابلات خلال من

 مقابر إلى المنازل حدائق تحولّت حین ،السورية الحرب من مأسوية فترة والقصص صوتیةال التسجیلات
 عبر مدينیة إشكالیات وتقارب وتوثق تفكّك التي «ديكتافون» مجموعة .والمتظاھرين الناشطین لجثث
 عام من لبنان في الحديدية السكك حول «للتصريح شيء لا» فیديو تجھیز قدّمت ،تفاعلیةّ محاضرات

 المصورّة وثقّت ،«وفناناته فنانیه أعمال عبر لبنان تاريخ» محاضرتھا في .الأھلیة الحرب فترة حتى 1891
 البلجیكي الجمھوران .وفناناته فنانیه منظور من لبنان في مفصلیة وتحولاّت حقبات لثلاث فتوح سیرين

 لا» وعرض ،آرزومانیان شاغیغ للمخرجة «جغرافیات» فیديو تجھیز أيضاً  شاھدا بلجیكا في والعربي
 شكر لطوني ومحاضرة ،رجیلي أبو للوسیان «الزائلة الدولة» ومسرحیة ،سرحال لبترا «دماء يتخللّه

 أھداف للمھرجان لیس أنه ورغم .الراھنة السیاسیة الأحداث على الأسطورية الشخصیات فیھا يسقط
 وتصحیح العربیة والمجتمعات ياللبنان المجتمع فھم في شك بلا سیسھم» أنه إلا ،مباشرة سیاسیة

 .اقوبعان محمد «موسم» مدير يقول كما ،«السائدة النمطیة الصورة
 

	 .بلجیكا في عدة ثقافیة فضاءات ــ (فبراير) شباط 18 حتى :«بیروت :موسم مدن»



	
	

Culture 
Le Moussem récolte une vingtaine 
de productions beyrouthines 
 
ÉVÉNEMENT 
Depuis hier et jusqu'au 18 février, le festival bruxellois met à l'honneur la 
richesse culturelle 
de Beyrouth. 
Alice COLMART | OLJ 
03/02/2017 
 
Après Tunis en 2016, le festival Bruxellois Moussem met en valeur la culture 
beyrouthine. Depuis hier et jusqu'au 18 février, plus d'une vingtaine de 
productions investiront les lieux de la capitale belge comme Bozar, 
Kaaitheater, Botanique, ou encore Vaartkapoen. Au programme : des 
spectacles, des concerts, des expositions et des débats. Près de 25 artistes, 
penseurs et acteurs culturels sont invités à raconter à travers leurs œuvres 
l'histoire de leur ville. Une histoire de beauté et de dévastation... 
Favoriser les artistes émergents 
Depuis la guerre, Beyrouth est une ville à la diversité culturelle et artistique 
très riche : « Libanais, Palestiniens, Irakiens, Syriens... Il existe une pluralité 
de culture énorme, explique Mohammad Ikoubaân, le directeur du Moussem 
centre nomade des arts, certains n'auraient jamais eu le loisir de travailler 
ensemble ! » se félicite ce dernier. Réunis lors d'un seul et même évènement, 
les célébrités tout comme les amateurs sont placés sur un pied d'égalité. On 
notera ainsi la présence du jeune designer Hatem el-Imam, ou encore de la 
cinéaste Chaghig Arzoumanian. 

 
Mettre à bas les clichés 
Depuis plus de 15 ans, Moussem veut valoriser la culture arabe, souvent 
oubliée des scènes européennes : « Les gouvernements n'investissent pas 
dans la matière », explique le directeur du festival. Méconnue du grand 
public, cette culture s'expose également à divers stéréotypes : « La société 
actuelle associe la culture arabe à l'oppression des femmes ou encore au 
fondamentalisme » ajoute Mohammad Ikoubaân. En ouvrant les consciences, 
Moussem souhaite remédier à cette situation. 
Des artistes engagés 
Favoriser l'accès à la culture passe dans un premier temps par le lien 
qu'entretiennent les artistes avec leur public. Ces derniers prennent ainsi le 
parti de se produire dans des salles intimistes, comme la comédienne 



engagée Tania el-Khoury : « Son spectacle n'atteindra parfois pas plus de 10 
personnes par session », explique Mohammad Ikoubaân. Ainsi, le message 
qu'elle tend à faire passer sur le sujet sensible des émeutes en Syrie est reçu 
avec plus de facilité. Par le biais de la danse, Nancy Naous explore quant à 
elle le lien entre l'art et la Charia, tandis que la chanteuse Rima Khcheich 
s'engage sur des sujets comme la guerre et l'immigration. Parmi les films 
projetés : Tramontane de Vatche Boulghourjian de même que Terra incognita 
et Beyrouth fantôme de Ghassan Sakhab. 
Raafat Majzoub présente sous forme d'installation un prototype de chambre 
d'hôtel nomade; Hanane Hajj Ali interprétera son one-woman show décapant 
intitulé Jogging. À signaler également les performances de Dania Hammoud, 
Sirine Fattouh, Petra Serhal, Lucien Bourjeily et du Dictaphone Group. 
Côté écrivains, Hoda Barakat, Imane Humaydane et Élias Khoury parleront de 
l'influence de la ville sur leurs écrits. 
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 «الأوسط الشرق» :بیروت

 نم ولأكثر المقبل (شباط) فبرایر 2 من بدءًا ،بروكسل البلجیكیة العاصمة تستضیفھم وأدیباً وباحثًا فناناً 25 من أكثر
 من استوحوھا التي وتجاربھم الراقصة وعروضھم وتجھیزاتھم وأفلامھم ومسرحیاتھم وروایاتھم أعمالھم لیقدموا ،أسبوعین
 العام انطلق قد وكان .البلجیكیة «الثقافیة وسمم مؤسسة» تقدمھ «بیروت :سیتیز مھرجان» ھي المناسبة .المدینة بیروت
 .بیروت بمدینة الثانیة دورتھ في یحتفي ھو وھا ،تونس مدینة مع مبتدئاً ،العربیة المدن على الضوء ملقیاً ،الماضي

 ترأف والفنان والكاتب للمعماري «بیروت إلى مدخل» بعنوان ومحاضرة فني تجھیز مع «رافینشتاین» صالة في الافتتاح
 ومتعدیةً  مضیافة لتكون صُممت التي ،الجوال «خان فندق» لغرف ثانٍ  تجریبي نموذج ھو تجھیزًا یعرض الذي المجذوب
 ماساتشوستس معھد» في حالیاً الأول التجریبي النموذج ویوجد .«النشط الخیال»لـ خصبة أرض وھي ،ذاتھ الوقت في

 الفضاء ناسبلت المتداخلة التركیبة تلك استخدام إلى الفنان ویتطلع .ركیةالأمی المتحدة الولایات في ،«كمبردج في للتكنولوجیا
 .سواء حد على والخاص العام

 في سابقاً استضیف قد الفنان كان حیث ،«متناھیة لا مشاھد» عنوان تحت معرضًا إمام حاتم سیقدم ،نفسھ الغالیري في



 في القماش استخدام أو الأحرف وضغط النقش مثل الوسائط متعدد عمل لخلق ،«كاسترلي في مسیریل فرانز» مركز
 تجھیز أیضًا ھناك .إمام حاتم یعرضھ ما وھو .عریضة بمقاییس المنحوتات من سلسلة أنجز إذ الحجریة والطباعة الطباعة
 نینیید وقادة إسلامیین مفكرین مع مقابلات على مبني «أدائي» وھو .«تقاسیم ...الثالثة الدائرة» اسم یحمل نعوس لنانسي
 ثةالثال للدائرة تكملة بمثابة المشروع ویعتبر .نعوس نانسي الرقص مصممة أجرتھا ،الإسلامیة الشریعة في ومتخصصین
 ،عام بشكل الفن توجھ حول تساءل الذي ،(قدیح وائل الموسیقي المؤلف مع بالتعاون 2014 عام في الفنانة أنتجتھ الذي)

 .خاص بشكل والموسیقى الرقص وتوجھ
 تعرض صوتیاً تجھیزًا وتقدم السوریة الثورة خلال مآسٍ  من حصل ما تستوحي «تحكي حدائق» في خوري تانیا وحيوتست
 .ھموأصدقائ الضحایا عائلات مع بعنایة وتجمیعھا بناءھا الفنانة أعادت ،قتلوا لمدنیین قصص عشر ،متفرجین لعشرة فیھ
 بین من یختارھم شخصًا 30 نحو بمشاركة «الزائلة الدولة» انبعنو تفاعلیة مسرحیة یقدم ناحیتھ من بورجیلي لوسیان
 مع بتحركاتھ عرف ،لبنان في مشاكس وناشط معارض فنان أنھ كما ،المسرحیات من النوع بھذا عرف وھو ،الجمھور
 ،ولىالأ العالمیة الحرب إلى یعود بروكسل في یقدمھ الذي العمل .الرقابة أجھزة مع المستمر وصدامھ المدني المجتمع
 ،المشھد رسم بورجیلي لوسیان یعید ،«الزائلة الدولة» في .«بیكو سایكس» اجتماع في المنطقة دول حدود رسم وإعادة

 .السابقة المائة الأعوام في الشام بلاد إقلیم في حدث بما العلم مع المرة ھذه ولكن
 بیضاء مساحة إلى مفتوحة الدعوة حیث «الماء یتخللھ لا» عنوانھ سرحال لبترا أدائي بعرض المھرجان رواد یستمتع كما
 العرض ھذا في .ضوئیة وكشافات ،محمول كومبیوتر وجھازا ،كامیرا الغرفة في ویوجد .الكراسي من صفین تحوي

 وتأمل ،مجھولین ضحایا لجثامین جماعي حداد على الحضور «یجبر» فیھ المشاركة فقط شخصًا 25لـ یمكن الذي ،التفاعلي
 .لمصداقیةا استحالة في

 اختیارات أساس على لبنان تاریخ من مقطع عبر الحضور تقود وھي ،فتوّح لسیرین محاضرة كذلك المھرجان برنامج على
 واغتیال ،التسعینات في لبنان في الأھلیة الحرب نھایة :محددة لحظات ثلاث على وتركز .وأفلام فنیة وأعمال شخصیة
 في فتوح سیرین وتظھر .2006 عام لبنان على الإسرائیلي والھجوم ،2005 عام الحریري رفیق الأسبق الوزراء رئیس

 يف وھم الحرب بلادھا في المعاصرین الفنانین من كثیر خبر وقد .الفنون على لبنان في الصراع سنوات أثّرت كیف ،عملھا
 المعاصر الفن ازدھار عن كذلك عملھا ویخبرنا .واعٍ  بشكل الموضوع على العمل یختاروا لم إن وحتى ،المراھقة مرحلة

 .الحرب بعد
 دیوفی تجھیز تقدم العام والفضاء ،والمدینة ،الإنسان بین العلاقة تتناول التي بمشاریعھا المعروفة «الدیكتافون» مجموعة
 بسبب والمشلولة ،حالیاً لبنان في المستخدمة غیر الحدیدیة السكك استكشاف یتم حیث ...«للتصریح شيء لا» اسمھ

 والمدینة دمشق بین تصل ،للحدود عابرة حدیدیة وسكة ،الأوسط للشرق القدیمة الخریطة من عملھا مستلھمة ،الحروب
 .«فیزا» دون من قطعھا یمكن كان رحلة في ،المنورة

 التي آرزومانیان شاغیغ الشابة اللبنانیة الأفلام لمخرجة «جغرافیات» اسم یحمل فیدیو تجھیز أیضًا المھرجان جمھور یرى
 للأرمن الجماعیة الإبادة إبان بورونكیسلا الأصلیة قریتھم من أطفال وھم أجدادھا ھرب قد وكان .وفرنسا لبنان بین عملت
 وتاریخ أماكن عن وتبحث ،أجدادھا أثر في آرزومانیان تسافر ،العنیفة الأحداث لتلك المئویة الذكرى وفي .1915 عام
 ،والرحلات ،والقصص ،الأسماء من ،تراكماتھ بكل المنفى ھذا قصة لنا تروي «جغرافیات» عملھا في .المھجّر شعبھا

 .المتناقلة الحكایا من ،قصاصات شكل على والصور
 أول ویرجع .بیروت في یقیم الذي والفنان والكاتب المعماري شكر لطوني أدائي وعرض محاضرة أیضًا المھرجان في

 رالفك ناھضت أو غذت التي والأساطیر الآیدیولوجیات بتقالید اھتم ،یدالتحد وجھ على .1999 إلى العام الحیز في لھ تدخّل
 الحادي البینیال»و «6 اللقاء نقطة» فیھا بما ،العالمیة والمھرجانات الفعالیات من كثیر في أعمالھ ظھرت وقد .اللیبرالي

 ..«الشارقة في عشر
 دعاة أشھر من واحدة وحنان .«جوغینغ» اسمھ مسرحي بعرض المھرجان في تشارك علي الحاج حنان المسرحیة الفنانة

 مونولوغھا في المشاھد تأخذ وھي .عمرھا من الخمسین تجاوزت قد الیوم كانت وإن ،لبنان في السیاسي المسرح
 وإلى بیروت شوارع إلى ،والاكتئاب ،والسمنة ،العظام ھشاشة لتجنب یوم كل الھرولة تمارس وأم زوجة إلى ،«جوغینغ»

 .تمثلھا التي والشخصیات ،أملھا وخیبات باتھاورغ ،أحلامھا
 الشاب المغني قصة الفیلم ویحكي .بولغورجیان فاتشي السینمائي للمخرج «ربیع» فیلم یعرض حیث حصة أیضًا وللسینما
 ویتھھ أن لیكتشف ،سفر جواز على للحصول طلباً یقدم حین حیاتھ تتعقد .لبنان في صغیرة قریة في یعیش الذي ،الأعمى

 ،قصصھم یحكون ،المجتمع ھامش على أشخاصًا یقابل ،لمولده سجل عن باحثًا لبنان أریاف أرجاء في تجوالھ وأثناء .یفةمز
 .ھویتھ عن صغیرة دلالات ویعطونھ جدیدة أسئلة ذھنھ في ویفتحون

 ،اللیل بحلول حیث ،الحاضر الوقت في بیروت حول «مجھولة وأرض الجبل» سلھب غسان فیلم المھرجان في ویعرض
 لمدة البلد ترك في نیتھ عن إعلانھ ورغم .صدیق مع المطار إلى ویتوجھ حقائبھ (عمره من الأربعین في رجل) فادي یحزم

 .الشمالیة الحدود باتجاه الرئیسیة الجبلیة الطریق ویتخذ ،المطار إلى وصولھ لحظة سیارة یستأجر أنھ إلا ،شھر
 تقاطع نقطة یمثل لقاء في خوري وإلیاس ،حمیدان وإیمان ،بركات ھدى الثلاثة الروائیین تجمع أدبیة أمسیة المھرجان في

 .والسیاسة الأدب بین حارة
 ،جھجاه أبو دیاب اللبناني والناشط والصحافي الكاتب یجمع نقاش عن عبارة ھي ،المھرجان تتخلل أخرى أدبیة وجلسة



 - كوك دي وجورن ،بیروت في الأمیركیة الجامعة في السیاسیة موالعلو التاریخ أستاذ طرابلسي فواز أیضًا اللبناني والكاتب
 «فولكسكرانت دي»و «ستاندارد دي» صحف لصالح الأوسط الشرق منطقة عن مراسلاً  یعمل ،1971 موالید من

 .«تاغیسبیغل ودیر تراوف»و
 معاصرةال مقاربتھا بفضل ،اضرالح الوقت في اللبنانیات المغنیات أبرز من واحدة تعتبر التي خشیش لریما فني حفل وھناك
 مادنس دجوني مع ،مالیكا ھوب الھیب ملكة یجمع «بوتنیك» اسم یحمل آخر موسیقي وحفل .الكلاسیكیة العربیة للموسیقى

 .سیلیكتا جاي دي ودي ،تونینو ،اللبناني - الفرنسي الموسیقیة الإیقاعات مقلد
 البصریات انةوفن بیك ریس اللبناني ھوب الھیب لرائد «وانتقام غرام» عنوانھ موسیقي بصري بعرض المھرجان ویختتم
 القدیمة العربیة والأفلام الأغاني إحیاء إلى تھدف ،المزدوجة والثقافة للھویة موسیقیاً انعكاسًا العمل یعد .میرزا رندة
 أم مثل ،الكبار نالعشری القرن مطربي إلى تحیة بمثابة ھو .المعاصرة الموسیقى وجمالیات أنماط مع تكییفھا عبر ،المحبوبة
	.وغیرھم ،وصباح ،حافظ الحلیم وعبد ،كلثوم



 

 بیروت الفكر والفن تشعل أنوارھا في بروكسل
 
 
 العربي المثقف لدى ھاجساً  بالغرب الثقافي العمل آلیة في التأثیر شكَّل لطالما •

 التي المسبقة النمطیة الصورة تغییر بھدف ،الثقافیة المؤسسات من وللكثیر
 وُلدت فكرة عن ”العرب“ تكشف ھذا حوارنا في ،العربي عن الأوروبي يحملھا

 من واحدة الیوم لتكون ،البلجیكیة المملكة في الیوم من عاماً  عشر خمسة قبل
 ھي ،الغرب في وحضارياّ ثقافیاّ العربي الوجه تقدِّم التي المؤسسات أھم

 ”بوزار“ مركز في مقرھا من الثقافي واشتغالھا الثقافیة موسم مؤسسة
 .اقوبعا محمد الثقافي المبرمج مديرھا مع حديثنا محور ھي ،الشھیر

 العرب
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 الإبداعي المنجز تواكب جديدة ثقافیة لتظاھرات التخطیط
 العاصمة في الأوروبیة الثقافیة والمراكز المسارح أھم أحد ،”بوزار“ من قلیلة أمتار بعد على

 أن نسبیاً  قصیرة فترة خلال استطاعت التي الثقافیة موسم مؤسسة تقع ،بروكسل ،البلجیكیة
 .بلجیكا في العربیة الثقافیة للفعالیات الثقافیة والبرمجة التخطیط في أساسیاّ فاعلا تكون

 تطوان في المولود اقوبعا محمد الثقافي المبرمج ،الثقافیة موسم مؤسسة مدير مع حوارنا يبدأ
 النقطة من ،1988 عام فاس جامعة من القانون في بكالوريوس على والحاصل ،1963 عام بالمغرب

 قطعتھا التي تلك ھي عاماً  عشر خمسة مدتھا رحلة ،الیوم يديرھا التي المؤسسة فیھا تقف التي
 ینب موسم انتقلت ،البلجیكیة الثقافة في أساسیاّ فاعلاً  تعتبر حیث الآن حتى تأسیسھا منذ موسم

 المدن من بالعديد مروراً  ،الفلاماني الإقلیم عاصمة أنتويربن من بدءاً  ،بلجیكا مدن من العديد
 .المتعددة والھويات الثقافات ذات المدينة بروكسل إلى وصولاً  ،الأوروبیة والعواصم

 الإبداعي الخطاب من جديدة أشكالا ستحمل الیوم نشھدھا التي الخارجیة والمؤثرات التطورات
 الثقافیة البرمجة من جديدا أسلوبا يتطلب الذي

 
 الكونیة الھوية

 
 بالثقافة تبدأ التي تلك ،المختلفة العوالم بین وصل حلقة كونھا في يكمن موسم دور اقوبعا يعتبر

 من أيضاً  بالضرورة تبدأ التي الأوروبیة الثقافة حتى والتنوع التعدد جنباتھا بین تضم التي العربیة
 ،كافة وبلدانھا الأوروبیة القارة أرجاء إلى وصولاً  ،أيضاً  والتعدد التنوع ثقافتھا في تحمل التي ،بلجیكا

 ،اعامّ  كونیاّ شأناً  باعتبارھا المحلیة بالھوية التمسك ضیفنا بحسب تتطلب الآخر على الانفتاح ففكرة



 في بالتأثیر موسم خلال من ھامّا دوراً  الیوم يلعب الذي اقوبعا اشتغال في أوضح الصورة تبدو ھكذا
 .المختلفة الأوروبیة الثقافیة ساتالمؤس

 لكنه باً غري التعبیر يبدو ،الثقافة في الاستثمار بضرورة العمیق إيمانه من ضیفنا بحسب ينطلق التأثیر
 ةالأوروبی الثقافة تأثیر عن مثالاً  ھنا اقوبعا يضرب ،موسم مؤسسة واستراتیجیات خطط صلب في يقع

 في وغیرھما وثرفانتس غوته عديدة؛ عربیة مدن في المنتشرة المعاھد خلال من الشرق في
 يبدآن لا اقوبعا يرى كما علیه والانفتاح الآخر من فالاقتراب ،ومراكش والقاھرة وعمان وبیروت دمشق

 الأدب قراءة من ينطلق اكتشاف إنھما ،الخالیة السنوات واكتشاف التاريخ قراءة في ينحصران أو
 الإنسانیة المعاني كل طیاتھا في تحمل التي الأعمال تلك ،والمسرح السینما ومشاھدة والشعر
 الرسمي التاريخ أقصاھم الذين المھمَّشین تاريخ تحمل التي الحضارية الصورة ضیفنا يعتبرھا التي

 .المُدوَّن
 جنباته في يحمل العصور كل عبر وحديثه بقديمه العربي الأدب أن اقوبعا يرى الحديث ھذا على بناء

 تأكیده اقوبعا يتابع ،كثیرة ھزَّات متتالیة حقب عبر شھدت التي المتعددة ثقافتنا عن مختلفة صوراً 
 من جديدة أشكالاً  جعبتھا في ستحمل الیوم نشھدھا التي الخارجیة والمؤثرات التطورات بأن

 الاعتبار بعین تأخذ التي الثقافیة البرمجة من جديداً  أسلوباً  بالضرورة يتطلبّ الذي الإبداعي الخطاب
 .التغیرات ھذه

 یةالثقاف بالھوية التشبُّث قضیة عاتقه على تقع من ھو الغرب في العربي المثقف أن ضیفنا يرى لھذا
 ھذه ضیفنا يقارب ،شاملة كونیة مسألة ھي عنده ذاتھا بحد فالمحلیة ،كونیاّ شأناً  باعتبارھا المحلیة

 ھذا حديثه ،المطلق في خاصاّ محلیا شأناً  اعتبارھا يمكن لا التي الإنسان حقوق قضايا مع القضیة
 على يقوم الأساسیة عتبتِه في الدور ھذا إنَّ  لیقول ،الغرب في العربي المثقف دور تأطیر نحو يقودنا

 يرى الرسالة ھذه ولتحقیق ،وغیره الأوروبي عند النمطیة من يعاني الذي العربي الصوت إيصال
 نشر طريق في تقف التي العقبات كل من بالرغم السیاسي دور على يتفوقّ المثقف دور أن اقوبعا

 والقلب الروح مخاطبة على جوھرھا في تقوم التي العربیة الثقافة تحملھا التي الجمالیة الصورة
 التشارك قضیة تبدو ھكذا ،العابرة والمشاعر العقول مخاطبة على السیاسي الخطاب يقوم بینما

 مع والتفاھم للتفكیر جديدة آفاق فتح على تقوم التي موسم رسالة في استثنائیاّ ھمّا الإنساني
 .الآخر

 
 والغرب الشرق



 
 ثقافتنا عن مختلفة صورا جنباته في يحمل العصور كل عبر العربي الأدب :اقوبعا محمد

 كثیرة ھزات دائما شھدت التي المتعددة
 
 

 غیر فضاءات في الناجح الثقافي المبرمج مواصفات عن سؤاله إلى يدفعنا العربي التقصیر عن حديثه
 على يقوم الأول ،التمیز تحقیق يريد ثقافي مبرمج أي في أساسیین شرطین ھناك إن لیقول ،عربیة
 ىعل يعتمد والثاني ،البرمجة عملیة بھا تتم التي الثقافیة بالدينامیة والمطلقة التامة الدراية ضرورة
 الاتصال في جاكبسون نظرية ضیفنا ھنا يستحضر ،المبرمج وعلیه به يشتغل الذي الوسط اكتشاف

 على اقوبعا فیؤكد ،الاتصال ووسیلة والشفرة والسیاق والمستقبل المرسل بین المختلفة وعناصرھا
 فھذه ،المرجوة الرسالة ينقل الذي الوسط وشكل ماھیة على والمستقبل المرسل اتفاق ضرورة

 والشفرة الألغاز حل كیفیة على التام التفاھم عن فضلاً  ،عمل أي لنجاح الأولى الخطوة يعتبرھا
 ھذه يصف ،مسرحا أم ،سینما أم شعراً  أكانت سواء ،حضرت شكل أي وفي ،صورھا كانت مھما

 الأھداف إلى للوصول طويلاً  وتخطیطاً  وجھداً  صبراً  تتطلب التي المعقَّدة بالبسیطة السرية الخلطة
 .منھا المرجوة

 باللوحة يصفھا ،المطلق في عدائیة ثنائیة لیست والغرب الشرق ثنائیة أن اقوبعا محمد يؤكد
 تبدو اللوحة فإنَّ  أحدھما غیاب حال في و ،جمالیاّ بعداً  الآخر إلى منھا جزء كل يضیف التي المتكاملة
 يجب الإبداعي فالإنتاج ،والاستغراب الاستشراق ثنائیة على أيضاً  ھذا ينسحب ،مشوَّھة أو ناقصة
 الصورة كانت مھما الغرب أو الشرق في للمبدع الجغرافي للوجود تبعاً  الثنائیة ھذه إلى يحتكم ألا

 المبدع التزام ضرورة اقوبعا محمد يشرح أكثر بتفصیل ،الآخر عن طرف كل يحملھا التي النمطیة
 یةفالقض ،تلك أو الطريقة بھذه المبدع تقديم يريد لأنه فقط ،منه الغرب يريده ما ترسیخ بعدم العربي

 المبدع لدى الأولويات إلى ،ضیفنا يراھا كما ،تحتكم أن بد لا -الجغرافیة فضاءاتھا تعددت لو حتى- ھنا
 .سینمائیاّ أو كاتباً  أو مسرحیاّ أو شاعراً  كان سواء

 المبادرات من العديد على الیوم موسم تشتغل العربیة للثقافة المشرقة الصورة تقديم سبیل في
 لاستضافة السنوية خطتھا إطار في الآن تستعد حیث ،عربیة أو أوروبیة جھات مع سواء والمشاريع
 ،المدينة ھذه وإبداع وتراث ثقافة تقديم خلالھا من يتم أسابیع ثلاثة لمدة بلجیكا في عربیة مدينة

 الثاني بین بیروت لاستضافة موسم تستعد والیوم ،العاصمة تونس كانت الماضي العام ففي



 ومعارض متنوعة مسرحیة عروض تنظیم اقوبعا بحسب سیتم حیث ،القادم فبراير من عشر والتاسع
 تقديم عن فضلاً  ،البلجیكیة الملكیة الأوركسترا فیھا تشارك موسیقیة وأمسیات عديدة فنیة

 يجیب العام؟ ھذا بیروت لماذا سؤالنا عن .2017 عام خلال لبنانیین لكتَّاب إبداعیة فنیة استضافات
 ،وعالمیا عربیا والآداب الفنون مستوى على رفیعاً  مستوى تحتل اللبنانیة العاصمة لأن“ قائلا اقوبعا
 العربي الوطن مبدعي من للكثیر قبِلةً  وماتزال كانت فقد والإبداع والتنوع بالتعدد ينبض مكان ولأنھا

 .”والعالم
 
 
 

	



LINKS	
	
RTBF	
https://www.rtbf.be/culture/scene/theatre/detail_festival-moussem-cities-dialogue-
artistique-beyrouth-bruxelles?id=9518900	
	
Bruzz	
http://www.bruzz.be/nl/video/festival-moussem-cities-focust-dit-jaar-op-beirut	
	
Kifkif	
http://www.kifkif.be/over-kif-kif/activiteiten/moussem-cities-beirut-vk-present-love-and-
revenge	
	
Staalkaart:	
http://magazine.staalkaart.be/achtenswaard-10#!/moussem-cities	
	
MO*	
http://www.mo.be/interview/4120-kilometer-tussen-naakt-en-sluier	
	
Iloubnan	
http://www.iloubnan.info/artetculture/94161/Beyrouth-est-a-Bruxelles-du-2-au-18-fevrier	
	
Metro	
https://fr.metrotime.be/2017/02/03/culture/time-out-toutes-sorties-week-end/	
	
BX1	
http://bx1.be/emission/lcr-hoda-barakat/	
	
Etcetera	
http://e-tcetera.be/gardens-speak-tania-el-khoury 
	


